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PKEFACE. 



Le manuscrit dont on s'est servi pour cette publication appartient 
à Mons! John Le Bas, de Linden Hall, Mont-au-Prêtre, S\ Hélier, 
lequel avec son obligeance habituelle l'a communi(jué à la Société 
Jersiaise. 

L'appendice se compose de copies de documents qui se trouvent 
inscrits à la fin du joumal proprement dit et qui sont de la même 
écriture que celle du journal même. 

Les pièces N? 1 et N? 2 ont été collationnées mot à mot avec 
les rôles de la Cour Royale de Jersey. 

Juin, 1896. 



NOTICE SUR LA VIE DE DMIEL MESSERVY. 



Né en 1721 Fauteur de ce Joumal était fils de Daniel Messervy, 
du Mont-au-Prêtre (et d'Anne, sa femme, fille aînée de Josué Pipon, 
de la Moie, Lieu t. Bailli 1715-28) lequel était fils du Procureur- 
Général Daniel Messervy et de De la Rivière de Carteret. Voir 
sur cette famille le 13T.« Bulletin, p. 303. 

Nous trouvons une première mention de celui qui fait l'objet 
de cette notice dans le testament de son oncle le Rév. Philippe 
Messervy, B.A., Recteur de S^ Brelade et Vice-Doyen, daté du 
1!T novembre 1729. Nous y lisons : — 

" Le reste de mes biens-meubles je donne à Elizabeth Pipon, 
" ma chère épouse, en reconnoissance de ses bons services et amitié 
" qu'elle a eue pour moi et qu'elle aura encore cy-après, et la prie de 
" faire part a sa discrétion de quelques-uns de mes livres a Daniel 
" Messervy mon neveu." 

Il est probable que Daniel Messervy montra de bonne heure 
des aptitudes pour le travail et qu'il fit un bon emploi des livres 
que son oncle lui avait laissés, car, à 23 ans, il était l'un des Sur- 
veillants de S^ Hélier et, à peine âgé de 33 ans, le 9 février 1754, 
il était assermenté à la charge de Juré-Justicier en remplacement 
d'Elie Dumaresq EcT, Seigneur des Augrés. Tout porte à croire 
qu'il s'acquitta avec zèle et conscience de ses fonctions pendant les 
16 ans qu'il les exerça. 

Le Docteur Shebbeare dans son livre célèbre le prend à partie 
au sujet d'un procès avec M^ Melville et raille son dévouement au 
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Lieut. Baiili Lemprière en l'appelant : " a faithful member of the 
"bench." 

Il semble résulter d'une lettre à lui adressée en 1758 par 
Charles Lemprière Ecy, Seigneur de Rozel, Lieut. Bailli, qu'il avait 
été l'un des premiers à réclamer que le Mont de la Ville fût fortifié 
d'une manière sérieuse. M. de Rozel emploie cette expression : 
"your fevourite hill." 

Daniel McsseiTy ne devait pas voir son rêve se réaliser. En 
1770, à peine âgé de 50 ans, sa santé depuis longtemps ébranlée 
le força à rentrer dans la vie privée. L'ordre de Sa Majesté en 
Conseil lui permettant, aiusi qu'à Charles Hilgrove et Jacques 
Lemprière Ec![?, de résigner, est daté du 19 décembre 1770. Il ne 
survécut pas longtemps à sa démission et mounit dans sa 54?.® année 
en mars 1775. Le 5 de ce mois il fut enterré dans l'Eglise de 
S\ Hélier.* 

Il avait épousé, en 1742, Jeanne, fille unique et héritière de 
Daniel Valpy dit Janvrin, de S^ Brelade, et de Jeanne Bemon. On 
voit encore dans im mur du jardin de M. Le Bas au Mont-au-Prêtre 
les initiales de D.M., J.J. et la date 1747. M°l* Messervy, qui fut 
l'une des fondatrices eu 1747, de la chapelle d'aise de Sî Aubin, 
mourut en 1798, à l'âge de 80 ans et fut l'une des dernières per- 
sonnes enterrées dans l'Eglise de S\ Hélier. 

Daniel Messervy eut 3 fils et 2 filles, dont plusieurs sont men- 
tionnés dans ce Journal. L'aîné, Daniel, devint l'un des Seigneurs 
de S^ Ouen à la mort en 1776 de Robert, Comte de Granville, et 
mourut célibataire en 1822. Le second, François, Commandant de 
la Marine Royale, épousa Mil® Gavey, de Vauxhall, et mourut en 
1818, laissant 2 fils et une fille. 

L'aînée des filles, Jeanne, qui s'occupait beaucoup d'œuvres de 
charité et de bienfaisance — V. Gazette de Jersey, 17 avril 1790 — 
mourut en 1790 et fut enterrée dans l'Eglise de S!: Hélier, ainsi 
que sa sœur Anna-Elizabeth, morte en 1779. 

♦ Registres de S* Hélier ;— 

<' Daniel Messervy Esc? un des jurets do cette Isle Fut enterré le cinquième 
" jour de Mars mille sept cents septante cinq dans le Temple de S^. Hélier desous 
" le Banc de Mî Jean Carter Proche la Verrine qui est desous la Gallerie du Con- 
" nestable." 



VI NOTICE SUR LA VIE DE DANIEL MESSERVV. 

L'acte suivant de la Cour du Samedi intéressera peut-être nos 
lecteurs : — 

" François Marett Esc^ (Juré-Justicier) et Charles Hilgrove Escf 
" (Juré-Justicier) sont en défaut a garantir et décharger Daniel 
" Messervy EscT de l'action que lui fait M^ Jacques Thoreau pour 
" lui payer la somuie de 17 livres dix sols huit deniers suivant à 
" Tordre du Roy pour un dîner ordonné chez ledit Thoreau le 28*?.*^ 
"jour d'octobre 1758." 

ALF. MESSERVY. 



1769—1772. 



JOUENAL DE DANIEL MESSERVY 

1769—1772. 



Extract from the Salisbury Journal, Monday, September 18*:!*, 1769 — 

" A correspondent from Jersey informs us, that there are great 
" disturbance» in that Island, on accouut of the exportation of 
" corn, but the particulars are of such a Nature as caîïot, with 
" safety, be published." 



1769. 
Jeudy — Le 28! jour de Septembre, jour de l'assise de la Cour d'Héritage 
il y eut un SouUevem^ de la populace des goesse de Sî Hellier, 
Sî Martin, la Trinité & Sî Jean, lesquels en allant le Matin à la 
Ville forcèrent des habitants des gosses de Sî Sauveur & de S\ Lau- 
rens de les suivre ; quand ils vinrent à la Ville ils s'assemblèrent 
d'une manière tumultueuse, & aussy tost que la Cour fut assise, ils 
furent avec des bastons menacer Mess!:? de Justice sur le Siège, & 
faire des demandes Insolantes & obligèrent les Mess!? à leur accorder 
par Actes & sous leur seigns plusieurs choses desresonables, (recours 
auxdits Actes de ce jour) quels actes furent publiés sur la Piramide 
& ensuite le Samedy prochain sur lad® place & le Dimanche à onze 
paroisses de l'Isle a l'Issue du Service Divin, sinon a la gosse de 
Sî Brelade, dont les habitants n'avoient fait aucun remuëm! ils 
prièrent que lesdî? actes ne fusent point publiée dans leur ceme- 
tiere & qu'ils estoient tous d'une Voye Unanime "Jidelle Svjets de 
"Sa Majesté & prés de maintenir Vhoneur de la Juridiction" 
contre ceux qui voudrois l'atacquer, — des papiers de la mesme sub- 
stance furent produits aux autres paroisses dont les principaux à 
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quelques unes les Signèrent & à d autres dirent verballem* qu'ils 
estoient fidelles sujets &^. 

(aiuc temps aux mœurs), 

1769 — , le Jeudy 28! 7**.'!® le soir les Trinitée passèrent par notre maison en 
différentes bandes, mais il ny en eut que 7 qui appellerent par la 
maison qu'ils dirent qu'ils estoient eschauffée & qu'ils venoient de la 
Ville (dancher les Vantes) & tous prêts d'y retourner sy les Messr? 
ne leurs tenoient pas parolle, & que la prochaine foix ce seroit tout 
de bon lesd^ 7 homes estoient à ce que je fus informé du Nord 
de la Trinité, ils demandèrent civillem* au Domestique po^ un Coup 
de Sydre, qu'ils eurent iinediatemS ce qu'on ne pouvoit refuser dans 
le tems qu'une populace de prés 300 de la Trinité passoient a 
chaque moment, — le Matin ils ce dispersèrent à leur chemin pour 
la Ville, les uns du costé de Sî Sauveur & les autres dans le haut 
& tout le long du Mont au Prestre faissant les gens (quoy que 
d'eux mesmes assez près à des Nouveautez.) de les suivre. Le Mes- 
credy à onze heures du soir on m'averty pour l'amour de Dieu de 
ne pas me trouver le landemain à l'assise d'Héritage, mesme il 
m'etoit impossible de m'y trouver vu ma mal santé. Un autre 
voisin, W. Elie Le Maistre, me dit la mesme chose & je lui demandé 
par plussicurs fois cy Monss": le Lieuton*. Bailly eu cstoit averty. 
Il me dit qu'il en estoit seur, qu'il le Savoit. 

Le Vendredy, 29! jour de S\ Michel, tout parut assez tranquille, qu'oy que les 
ceux qui comenssoient à réfléchir, disoient que leurs demandes du 
Jour précèdent estoient en partie desraisonnables, & les autres, qu'ils 
avoient oublié quelques articles qu'ils se reservoient pour la pro- 
chaine fois 

Le Samedy, parut assez tranquille, leurs Actes furent publiée au marché. 

Le Dimanche, les actes furent publiée à onze paroisses. 

Octobre '\ Mons! le Lieut^ s'en fut au Château, le Lundy au soir on me dit 

1' I que M": le Lieuten* & pluss':? des MessT? estoient au chasteau po!" 

Dimanche; . , , , j i t 

estre en seureté des menasses de la populace, 

Mardy 1 — Le matin je m'en fut a la Ville, qu'oy que fort mal. je fut chez 
3! J le Lieuten* Gouvern": Baal luy demander sa protection, — & vu qu'il 
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1769, s'en alloit au Chasteau, à ce qu'il me dit, je le priyé de faire mes 

Compliments à Mons! le Lieuten* Bailly &?f & cy je pouvois (quoy 

que fort malade) leur estre d aucun service que jestois tout prests, 

le soir je me trouvay pire, je couchay Chez le Dénonciateur Mes- 

servy — le Mescredy il y eut encore Assemblée des Estats ou de 

Mess^ au Chasteau, Faprés midy me trouvant mieux je retoumay 

a la maison, mais toute la soirée du jour précèdent je fut chez le 

Docteur Ferguson & aussy Taprés midy du jour que je revints à 

1^. , la maison. 
Dimanche 

8« octobre, me trouvant en assez bone santé je fut avec ma feme au Chasteau 

l'aprés midy(^> voir Mons! le L^ Bailly &^ ayant entendu que Monsf (1) aussy tost que 

Le Lieuten* Mons»: le Hardy & Mons^ Pipon de la Moye & Monsf M'ÏVreton &Z 

le Proc^ du Roy, avoient esté appointée par les Estats po^ estre feme soeur de My le 

leurs Députés pour aller en Angleterre, je prits mon congé d'eux, ^ ^* 

leurs souhaité un heureux voyage & un prompt retour & je leurs 

fist offre de mes Deniers. Mons! le Proct m'a demandé cy j'avois 

les Extantes des Revenues du Roy qui fussent authentiques je lui 

dit que j'avois la dernière de 1660, qui estoit authentique & que 

celle de 1607 — je Tavois prestes à Mons^. T Avocat Pipon fs : Josué 

mais que toutes les deux estoient fort a son leur Service Mons! le 

Proc!: ma promits d'en prendre soin & de me les rendre à son 

retour d'Angleterre, & mesmc cy je le souhaitois il m'en donerré 

un Reçu. 

Lundy 9? octobre, je cachette l'Extante de 1660 & doîîay le Paqueton à la 
ferne de Mons^ Elie Le Maistre qui alloit au Château, je la priyé 
de le doïîer à M^ Le L\ ou à son frère le Procf — le soir elle me 
dist qu'elle avoit doné le Paqueton à Mons^ le L* qui lui dist 
que ça estoit fort bien, lad! Extante de 1660 est authentique sur 
48 feuilles de papier grand relié en parchemin — sur le premier feul- 
liet, est le nom au long de mon grand Père & le mien en 1742 — 
qui estoit le temps que je la preste à Mons^ D'Avranche pour lors 
Receveur po! en tirer une Copie je lui preste aussy celle de 1607 — 
& je preste celle de 1660 à Mons^ le ProcT d'aujourdhui en 1752 — 
pour en tirer Copie. — je ne scay po^ quelle raison on me la demanda 
mais je le prestes en bone intention, pour la ravoir come estant 
la miene. 
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1769. 

Mescredy 11? octobre MonsT le Lieuten* sa feme & fille, Mons! le Hardy & sa 
feme, MonsT Pipon de la Moye & Mons! le Proc^ on party du Chas- 
teau vers midy pot s'enbarquer les Uns au bord du Sloop du Procf 
& les autres au bord de celle *de Brower pour aller en Angleterre, 
hier je fut prendre mon congé de Mad? de Bozel à Diellament. 

1769, S^!?\ je fut à la Ville pour aller voir les Mess^ au Chasteau on me dit 

11® J que le pont estoit fermé & qu'ils s'embarqués je m'en revint à la 

maison. 

do. 16? Dimanche je fut disner chez Mons^ A : Marett, il paroist que les 

Mess!? de la Ville, je supose par peur des Campaniars tienne beau- 

coup leur pty & les pleingne de la Charette, &ca. 

do. 16? M?? Rachel Alexandre feme de MC J? L pre SenT es venue à 

la maison elle m'a dit que son C? Geo : Valpy du Rouge Boullion 
lui dit que le matin de la Révolte il fit rencontre proche de sa 
maison de J? Alexandre & de plus^ autres lequel Alexandre il 
observa avoir une Espee ou Bayonette sous son habit dont le foureau 
estoit attaché sous led* habit & qu'il n'avoit qu'à tirer lad® Espée 
sans qu'on s'en apersseusc, que ledî Alexandre & les autres qui 
estoient avec lui firent plusT? menace audî Valpy s'il n'alloit pas 
à la Ville avec eux ce qu'il fist mais aussy tost arrivé il s'echapi 
par sur le mont & s'en fut ce cacher chez M® Ph : le feuvrc deriere 
le Mont de la Ville. — lad*? Alexandre m'a aussy dit que plus!? de 
ceux qui avoient estoit le Jeudy matin po! forcer son fils d'aller 
avec eux y retournèrent le soir, avec menace d'abatre leur maison 
vu que ledî Lempriere n'avoit pas esté à la Ville avec eux & qu'il 
s'estoit caché le matin, que le matin ils furent chez led^ Lempriere 
qu'il fist rencontre de ses voisins J? Richardson & Ph : le Boutillier 
avec plus!? autres qui voulurent le forcer d'aller à la Ville avec eux 
qu'il s'en courut d'eux & que led* Richardson & boutillier counirent 
après lui — lad? Alexandre m'a aussy dit que le Jeudy 12? S^J? la 
feme d'Amice Durell sen! fut chez elle ou son mary estoit à tra- 
vailler, que la feme dud* Durell pleuroit, lad? Alexandre luy demanda 
ce qu'elle avoit, elle lui respondit que son beau fe : J^ venoit de 
quérir son frère Amice Durell fs : dud* Amice, de la part du Gou- 
verna pour qu'il allase parler au Gouvem! au Chasteau & que sen 
doute c'estoit pour le faire mourir, lad? Alexandre lui dit que s'il 
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1769. estoit coupable il fairoit mieux de se tourner tésmoing po^ le Roi, 
elle lui dit la feîne du Durell sen! qu'il valoit mieux qu'il soufrit 
que Cent autres fassent Pe^> us. 

Depuis ce jour la on me dit que la feme d'Amico Durell entendit 
à la Ville que le Gr alloit envoyer chercher Amice; son frère J? 
vint aussy tost dire aud* Amice, je vients icy non pour vos bien 
faits mais que vous alliez imediatem* dire au GT ceux qui vous ont 
mits a supporter la Révolte, led*. Amice au lieu d'aller imediatem? 
à la Ville s'en fut chez un de ses associes. — Elle m'a dit que entre 
ceux qui furent le soir par chez elle entre autres il y avoit Ph : 
Vaudin qui avoit esté autrefois fermier à la fontaine à la Trinité, 
qu'il dit qu'il falloit qu'ils mise le feu à une maison contre laquelle 
il y avoit un Tas de Glié, qu'on a suposé du depuis estre celle de 
M^ Ph : le Boutillier un des voisins de Mons": Gruchy de la Trinité 
vu qu'il y en avoit un Tas, quellques persones le soir furent faire 
tapage chez led* le Boutillier lui casser à viron 10 Escus de Vitres — , 
elle m'a dit qu'en sortant de chez elle ils disoient qu'ils ne les 
avoient pas eust tous, mais que la prochaine fois ils iroient par toutes 
les maisons po^ les avoir, elle leur dit qu'avec le mal qu'ils faisoient 
ils ne deveroient pas menacer du feu, quand ils furent chez elle 
le matin ce fut François Dolbé qui ouvrit la harangue avec des 
Menaces &^ contre ledî Lempriere jun! s'il n'alloit pas à la Ville 
mais led^ Lempriere avant ce tems là s'en êtoit allé chez le Grefff 

avec Ml Payns. 

18? S^, je fut à S\ Aubin coucher, le 19? je disné au Basteme chez la feme 
de Capt?.® Elie Vibert, je fut voir les deux Mess!? avocats Pipon 
le matin je m'en revints à la maison le soir — dudepuis j'ay esté 
une après midy chez M": le Viconte à Sî Sauveur, je fut a TEglisse 
& par invitation je fut disner chez Mons^ G™.« Patriarche & le 31? je 

disné chez la Tante Messervy 

le Dimanche 15 jours avant le 30? je disné chez Mons! Amice 

Marett. 

le 30? 8^^ en sortant de l'Eglise po! m'en aller disner chez W, G? Patriarche, 
vint nouvelle de Quemzey g Harivey que Mî Tho? Dobrée lui avoit 
dit que le 27? Régiment estoit prés a s'embarquer pour Jersey & 

(1) MS. illisible. 
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1769. qu'il y avoit trois Comissaires Royaux appointés pour venir à 
Jersey. 

Mardy l!f O^":®, Mons^ Mauger senT vinst en revenant de Diellament disner à la 
maison. — ^nous parlasment des affaires du temps &??. 

Octobre le 31, la feine du C? Elie Le Maistre vint à la maison elle me dist entre 
autre chose que les deux fils de Louis Godeaux du Mont au Prestre 
avoient aussy esté avertir d*un costé & d'autre dans le Voisiné pour 
se trouver le Jeudy jour de l'assise de la Cour d'Héritage à la 
Ville, Jamais je n'auroiy pensé que des enfants de François qui 
sont réfugiés & protégés icy, auroient trempé dans un Soulèvement 
contre leurs Protecteurs & Bienfaiteurs &??, quand je demandé il y 
a viron 8 jours a Loiiis Godeaux junT quand il pourroit venir icy 
un jour travailler — il me dit qu'il es toit au travail de MonsT le Con¥.* 
mais qu'il viendroit la semaine prochaine, & lui parlant du Jeudy 
de la Révolte, je lui dist qu'il navoit pas affaire là, il me dist qu'il 
n'y auroit pas esté s'il n'y avoit esté forcé le matin par des gens, 
il sembloit mettre la blâme sur Amice Durell, il me dist led* Loiiis 
que, (par voye d'une petite Colaire) que le Pays ou il n'y avoit 
point de Justice estoit maudit, et que la S^ Escriture nous le 
disoit. — Le Jeudy matin jour de la Révolte son Père qui tient de 
mes terres dit a Mag*.*? Journeaux, MonsT vat'il aujourd'huy à la 
Ville, elle respondit que non que je ne me portais pas assez bien 
po^ y aller, il lui respondit il fera fort bien parcequ'il y a quellque 
chose en allant qu'il ne lui feroient pas plaisir pour sa santé, 

lapres midy ou le lendemain je trouvay ledî LoUis avec sa feme 
dans l'avenue de la maison, il me dist vous estiez bien de n'estre 
pas à la Ville Voilla un pauvre temps, je lui dire vere, je ne sçay 
qu'en sera la suitte, il dist à Margueritte Journeaux tost après, a 
Dame c'est qu'il faut que leâ terres baisse de prix àpresent, elle 
lui dit a verre il faudra donc que le prix du beurre baisse aussy. — 
Par ce que je puis comprandre cette affaire estoit tramée il y 
a plus de deux ans & dernièrement ceux du Voisiné du Mont 
au Prestre revenant des Montres paroissiales ce firent une espèce 
d'association par le moyen de Jean Coutanche neveu de CaptV.® Fiott, 
& Nie Hocquard &^, 
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1769. 
3? 9^J?, le C? Nie! Messervy passa sa soirée icy, je voy par ce qu'il me dist 
que toute la disposition des Vilais estoit sur la Monopole de la 
Recette, que le Marché n'estoit pas suflFam* Suplié de grains de la 
part des fermiers & du Receveur & que par conséquent les bou- 
langers, dépendants de la Recette faisoient fortune aux despendants 
des pauvres &^, 

d^J?\ Mardy Taprés niidy, Mons^ le Centr le Breton m'ayant mandé ce 
' • i matin la mort de son père, j'y ay esté, come estant proche Voisin, 
il y avoit Mons^ de Carteret le Juge, MonsT Chs. le Marinel, Mf 
Thomas Robin &?f, un peu de la Conversation roullà sur les affaires 
du temps, — & par ce que je puis comprendre du peu de persones 
que je vois la cause de la dernière fâcheuse révolte qui se fist par 
la popupallace, gens de bas mettier, gens a Joumés et autres du 
Comun, fut causée par la permission que donà les Estats de trans- 
porter des grains hors cette Isle dans le mois de Septembre dernière, 
ce qui parroit Visible que le Monopole des boulangers qu'ils firent 
l'anée dernière, d'achetter les froments de la Recette à un haut prix 
& en achetter d'autres dans le Champs avant qu'il fussent chariés 
au hosguards, fist que les pauvres gens ne purent en estre supliés 
suivant leurs besoins, ne pouvant en achetter qu'un cabot ou deux 
à la fois & le marché n'en estant plus suplié à cause du monopole, 
tous les fermiers leurs disant, qu'ils n'en avoient point à vendre a 
cause du haut prix que les boulangers leurs donoient, ce qui fist 
causer un murmure segret parmi le peuple qui en avoient besoin, 
et mesme quelque uns des boulangers leurs en refusoient aimant 
mieux vendre leur Pain à un prix exorbitant, et même la Boulan- 
gère feme d'Edouard Mauger qui fut la cause (avec le Receveur 
& le ProcT a ce que le peuple dit d'obtenir l'acte des Estats,) ne 
vouloit point en vendre aux pauvres, on cria que la Recette estoit 
ruinée cy ont ne permetoit point le transport des froments, quelle 
mesme laissoit perdre au greniers à la Campagne. — La faute pre- 
mière paroist par le bruit comun & gens Jaloux que le Gouverneur 
a fermant sa Recette ou Revenues à une persone qui porte le nom 
de Receveur, (qui peut estre intéressé avec d'autres) par un certain 
prix Annuel qu'il paye au Gouvemf, donc l'Interest du Receveur 
est de £edre les fruits sciens du surplus, de hausser & &ire mono* 
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1769. polizer les froments de la Recette &^, de faire causer des Amendes 
assez outrés, dissant Souvent que le Gouverna en sera informé cy 
Ton fiût tort à Son Revenu, le Gouverneur n'en sçay rien, et on 
met ses émoluments outrés dans la poche de celui ou ceux qui en 
on le benefit icy; 

tant que la recette sera afermes à ce que disent ceux qui voudroient 
l'avoir eux mesmes le pauvre soufiira une Espèce de disette dans 
la plus grande abondance come est cette anée icy & mesme cette 
abondance ne peut suflSre que pour viron les deux tiers de Tannée, 
estant même obligée d'en estre supliée par l'angletere ou la france 
depuis quelques anés, poT le reste de l'année, cette monopole donc 
ne peut estre remédiés que par le Gouverneur d'apointer un ou 
deux Receveurs dans l'Isle à un salaire par lui fixé & à eux de 
- lui doner des comptes de son revenu, alors les abiis sesseroient avec 
tout monopole, & aussy à la Cour dordoner que le Marché seroit 
fourni tous les Samedis de grain et défendre au boulangers sous 
peine d'amende d'en achetter ou fisdre achetter, qu'à un heure fix 
après que le public en auroit feit sa provission, & aux Vendeurs 
de ne doner rien que le Cabot raté sans mesure de surplus, alors 
le Taxe des Ventes se trouveroit sur un pied juste & équitable & 
non pas come le dernier après la monopole qui en avoit causé la 
hausse faute que le Marché ne fut point fourny de from^ come il 
auroit deu estre. 

A Guemesé le Receveur est à gage fix. — ^Un autre grief est que la 
tenue des Estats ce fait à Huis Clos, et que le Con^^f" ne savent 
rien de qui il s'agist auparavant, s'il faut des levés de somes d'argent 
pour les besoins publics ou autres chose, ils y consentent & leurs 
constituants n'en sçavent rien il faut tacittemî qu'ils paye les levés. — 
A Guemesé quant ils ont des Estats pour des exigeances publics 
on le fait sçavoir au Con^.*?*, les Con**.*?* consultent leurs douzeniers 
alors ils vienent aux Estats doner leur consentem*, mais la porte y 
est toujours ouverte. 

ge Qhn{i) \ jj^y ^^ ^ \^ yîHg ^^ j»j^y disné chez le C? nicolas Messervy & j'ay 
MescredyJ envoyé pour le DoctT ferguson pour le consulter vu qu'il y a plusieurs 

(1) Erreur pour 9»f? 
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1769. jours que je me trouve indispos d'une dévouement & mal destomack, 
à la suitte j ay entendu que Guillet vint hier au soir de Hamptone, 
raporta qu'il y avoit partie d'un Régiment en venant — & le Gou- 
vemT Baal a aussy receu une Lettre de Milord Barrington Scretaire 
de Guerre qu'il lui en informe & qu'il pourvoient à des logements 
por eux & qu'il doit y avoir demain une Assemblée du reste des 
Juges, des Ministres & Con¥.* chez ledî Gouverneur pour les consulter 
a cette effect, le Cousin Messervy m'a promits que s'il sagist de moi 
qu'il ira quérir le Doct^ ferguson ; ma santé ne m'ayant pas permits 
il a plus de 18 mois de Vaquer aux affaires publics, afin qu'il 
satifasse ceux qui voudroient m'y obliger, mon incapacité présente. 
Dans le tems que j'ay jouy d'une parfaitte santé je n'y ay manqué 
aucune fois, & sy je pouvois me restablir joint à la satisfaction de 
voir toutes choses agir dans un Equilibre équitable pour le bien 
& satisfaction de tous les habitants de l'Isle, alors cette place seroit 
un azile des plus heureux &?* alors l'Intérêt particulier ne trouble- 
roit plus la paix. 

Jeudy 9? ^ MonsT Ch : Marett Con^l* de la Trinité a appelle ce soir par la 
9^ J maison, il avoit esté aujourd'huy chez le Gouveri: Baal ou l'assem- 
blée du reste des Estats por lors dans l'Isle y estoit le Gouv?.' leurs 
a leu la Lettre qu'il avoit Receu de My Lord Barrington, that con- 
ceming the late troubles arrived in Jersey a Batalion of the Royal 
(or l!! Regim*) where coming to the Island and that he must provide 
'em quarters &??. — MonsT le Doyen a ce que le Con^V^ m'a dit a beau- 
coup harangué qu'il estoit averti po^ les Estats, & que corne My Le 
L* Bailly estoit hors l'Isle qu'il ny pouvoit avoir d'Estats sans un 
Juge délégué, mais le reste des Messî? de Justice qui y estoicnt on 
refuté ses arguments & on dit qu'auqun d'eux naccepterez la charge 
de Juge délégué vu l'absence de ceux qui estoient en Angleterre, 
M^ Durell Con^l* de la Ville & autres Mcss^ on dit que ce n'estoit 
pas des Estats & qu'il ne sagissoit pas de faire aucune acte, mais 
seulement po^ consulter ensemble aux fins de la Lettre du secrétaire 
des guerres, le Doyen a r'enguesné sa retoricque & ils sont con- 
venus que la meilleur place est de loger les Soldats dans l'Hôpital 
de S\ Hellier & d'en avoir une petite ptie dans la Ville SeuUement 
pour servir de garde. 
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1769. le Con^îl® m'a dit que peraone n'ont demandé pourqu'oy je n'estois 
pas à cette Assemblée. — Il m'a noiné plusieurs qui avoient esté 
îvjourné par Amice Durell la nuit qui precedoit la Révolte, &?? & 
d'autres qui avoient estoit ajourner cette Nuit là à la Trinité. — 
Mons^ Marett m'a dit que par le Sloop de Guillet qui apporta la 
Lettre de My Lord Barington, qu'il vint aussy un Papier de Nou- 
velle a Truby qui Garde le Coffee House a la Ville, led*. Papier 
the Midlesex Journal or Chronicle of Liberty, qui estoit remply 
d'invectives contre le Gouverneur & contre la famille de MonsT le 
Lh qu 'aussy tost que le Gouverneur jetta ses yeux sur led*. Papier 
de nouvelle il le jetta au feu. 

11* 9^} Samedy. L'aprés midy Mons^ le L^ Bailly, M": le Hardy, M! Pipon 
de la Moye & Mons! le Proc! du Roy ont arrivée dans l'Isle, et 
arterée à la Chaussée de St. Hellier ; il y a un mois qu'ils avoient 
party pour Angletterre, ils on esté 15 jours à Londres & ont obtenu 
ce pour qu'ils estoient députés de la part des Estats (Tenue po! lors 
aux Chasteaux Eliz**»). — La fregatte le Baston de 20 canons Coman- 
dée par Capt° Watson & la fregatte le Seaforth de 36 Canons 
Comandée par le Chevallier Thom" Adams Baronet, ont quitté 
lesd*5." Sloops ou lesd^ Mess^ Estoient & s'en sont allés à Guer- 
nesey par vents contraires. 

gbw 13e Lundy, au soir la fregatte le Baston Capt?? Watson est arrivée au 

Bouley, et a mits a terre partie d'un Bastallion du V. Régiment 
(Royal Scotch) & l'autre partie •a eterré par S* Aubin, ceux du 
Bouley ont passé en 3 parties par la maison pour la Ville, le premier 
party le L* Colll Bentick estoit à leur teste à Chevall, des deux 
derniers partie plus!? des soldats ont but un coup de sydre à la 
Rue en passant, du dernier party un Capptain a but un Verre de 
Vin a la Rue & les soldats de son party chacun leur coup de sydre — 
ce dernier party passoit à viron 9 heures du soir avec leur Musicks 
à leur Teste. 

Mescredy ) 9^?, Mons*: Pipon de la Moye, qui vient d'Angleterre come un des 

^^' J Députés des Estats est venu me voir ce matin, il m'a dit qu'aussy 

tost que tout le restant des soldats qui sont à Guernesey seront 

arrivée, qu'il y aura des Estats ou de la Cour pour, faire lecture 

des Ordres du Conseil touchant la dernière Révolte et que lesd^ 
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1769. Mess^ ne furent que viron 15 j6^. à Londres, qu'ils furent chez 
My Lord Gower Président du Conseil, ils s'excusèrent sur ce que 
leurs habits n'estoient pas encore arrivée, il leur dit qu'ils estoient 
bien heureux d'avoir les habits qu'ils avoient sur leur dos après 
ce qui s'etoit passé dans l'Isle, (vu que led^ président avoit desja 
receu une Lettre de Monsï le If. qu'il lui faissoit sçavoir la situation 
ou estoit risle ; — ses Mess!? fiirent aussy chez My Lord Weyniouth 
l'un des secrétaires d'Estat ou ils furent très bien receues, ils furent 
chez My Lord Barrington Secrétaire de Guerre qui leur accorda 
aussy tost le Bastalion des Royals (ou premier Régiment qui est icy) 
et ils les remercia de leur " Spirited behaviour" — ils furent chez 
My Lord North, l'un des Seigneurs de la Trésorerie qui leur dona 
aussy tost un ordre pour publier dans l'Isle pour une Recompance 
de cent livre Sterl : que sa Majesté ofroit a ceux qui descouvriroient 
les premiers autheurs de la Révolte icy, — ^ils furent aussy chez le 
Comte d'Albermarle notre Gouverneur qui dist qu'on lui avoit offert 
300 It sterl. d'avantage po! la Recette & cy les habitants estoient 
mescontants àpresent, combien le seroient ils davantage sur ceux 
qui vouloient encore en doner 300 tt sterl: plus qu'il ne l'affermoit 
àpresent. 

gbre jge — est anîvé ce matin le restant des soldats du l?r Régiment, qui 
avoient restoit à Guernesey, hier au soir il en arriva aussy ceux 
cy & les ceux de ce matiiî on arrivé dans la Rade de Sî Hellier 
& s'en sont allée imediatement à l'Hôpital & à la Ville. 

Jeudy 16? — , le C? Nie*! Messervy est venu ce matin qui m'a dit que demain à 

10 heures il y auroit de la Cour & en après des Estats, je lui ay 
dit de faire mes complim^ a Mons! le L^ mais que ma santé ne me 
permoit pas encore d'avoir le plaisir de m'y trouver — il m'a dit que 
c'etoit, à ce qu'il croyoit pour faire lecture des Ordres du Conseil 
(il y eut trois Conseils tenues Extraordinaire au Gock pit, ou MonsT 
le Lieutenî Bailly insista que sa conduitte & celle de la Cour fussent 
examinée, mais les Seign!? du Conseil lui dirent qu'il n'en estoit 
pas besoing & qu'ils estoient très satisfaits de leur conduitte. 

11 parroit que le L^ Colll Campbell & Capt"^ Fiat fugitif sont à 
la Teste de cette révolte qtioy qu'ils soient tous les deux en Angle- 
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1769. terre, led* Fiot ayant esté comandé par ordre du Conseil il y a 
quelques anés de venir dans l'Isle faire sa soumission à la Cour 
mais continuant dans son mépris de la Juridiction a aimé mieux 
rester à Londres à Caballer & foinenter les desordres qui sont 
arrivés icy avec Tassistance dud^ Campbell qui est par Comission 
specialle du Roy comand* en Chef de Tlsle, mais qui par quelle- 
ques mesportements de cy dev^ po^ encourager un SouUevm* icy; 
a esté gardé en Angleterre. 

(0 1 II y a eut de la Cour ce matin & des Estats en après Le L* CoU! 

J Bentick coma^*> ce Bastalion du Régiment (du Marquis de Lomé 

fe aisné du Duc d'Argyle) y estoit présent on a fait Lecture de 
Trois Ordres du Conseil au sujet de la Révolte, dont Tune ofre de 
la part de sa Majesté une rescompense de cent Livres sterl : par 
chaque persone qui sera descouvert estre des premiers autheurs de 
cette Révolte, & dont sa Majesté s'en reserve le Jugement &?? 
lesd*f? ordres ont esté traduitte en François pour estre publiée. 

SamedylSf — lesd!? Ordres ont esté publiée à la place ou Piramide du Marché 
à S* Hellier, ou un destachem^ dud* Régiment y estoit mais 'ils 
avoient les Armes à terres pour ne montrer point qu'il y avoit 
aucune force pour protéger la Publication, quoy qu'ils s'y trouvasse 
encore plusieurs grondeurs. 

Qbre i8f — Samedy — Susane Alexandre passa par la maison en revenant de la 
Ville, ou les Ordres du Conseil avoient esté leuës, elle me dit en 
parlant des affaires du tems, qu'elle avoit entendu dire qu'il y avoit 
Cent ans que la Justice de l'Isle avoit esté tués & qu'il n'en fut 
rien, qu'il n'y eut persone de punis pour cela, le compliment estoit 
un peu cru, vu que je suis un des membres de la Cour — , je luy 
dit que s'ils avoient pareil dessein ils n'avoient pas loin à venir 
me chercher, vu que mon indisposition ne me permetoit pas de 
quiter la maison — je lui dit Susane que vous manque t'il avez vous 
pas à manger & à boire à votre aisse & votre famille. Ah Monsieur, 
pourquoy ne parlerais-je pas aussy bien que tant d'autre qui sont 
à leur aisse — tant l'Esprit de révolution est àpresent dans l'Isle, 
causée par de mauvaise gens qui leur explique tout le desordre qui 
(1) date rayée dans le MS. (2) MS. illisible. 



JOUKNAL DE DANIEL MESSERVY. 15 

1769. ce Coîhet en Angleterre, & qui est sur les papiers de Nouvelle, — 
cette prétendue histoire de la tueries de la Juridiction est àpresent 
par toute Tlsle, particuUerem^ es Veuilles, ou assemblés du soir des 
feoies à veiller ensemble & animer les homes à fiiire du mal. 

Dimanche 19; lesd** ordres ont esté publiée en François & en Anglois par les 
9 " paroisses de Tlsle aussy tost le sermon finy, et tous les jours depuis 

il y a eut plusieurs Assemblée au soir en différentes places dans 
les paroisses, pour sçavoir de quelle manière ils pourroient faire des 
Pétitions pour présenter an L^ C? Bentick, Mardy au soir 21® de 
ce mois il y en eut une chez Clem* Hubert au nord de la Trinité 
ou il y avoit plusieurs homes assemblés. 

Mescredy22?) Mons^ Elie Le Maistre vint de grand matin nous avertir que les 
^- ^ Trinités, de voient aller à la Ville, mais ils n'y furent point c'estoit 
l'assemblée du soir précèdent chez Ph : Ahier du Huré qui avoit 
doné lieu à ce rapport. 

Jeudy 23? \ Estiene Martin est venu ce matin & m'a dit que ledit Ph : Ahier 
9^" J est venu chez lui pour lui dire qui falloit cy trouver avec ceux de 
la Vingtaine afin de signer une Pétition pour présenter au Colll Ben- 
tinck, & qu'il m'a dit que Michel de la Haye qui estoit à couvrir de 
paille chez ledî Martin lui a dit que Monsî Gruchy devoit en escrire 
une poT sa Vingtaine, led*. Martin m'a demandé cornent il devoit 
ce conduire, je lui ay dit que come il avoit desja signé un Papier 
come il estoit fidelle au Roy & qu'il recognaissoit la jurisdiction, 
que cy la Pétition tendoit à rompre 'les Ordres du Conseil, qu'il 
devoit y prendre soin, mais qu'auparavant de signer qu'il lusse lad*? 
Pétition, — mais sur toute chosse qu'il fera mieux d'aller consulter 
le Con^l* de la Trinité qui pourra peut estre lui dire cornent fisdre & 
qu'il a peu estre vu celle qui fut signés chez Clem* Hubert, — ^parce- 
que je n'avois pas esté dans aucune affaire à la Cour il y a longtems 
& je ne sçavez pas quelle sorte de Pétitions ils vouloient faire 

Jeudy 23? "1 Le Dénonciateur Durell est venu à la maison po^ m'avertir qu'il y 
^^^ J aura des Ëstats demain, Je ne l'ay pas vu, mais ma feme lui a 
dit que je ne me portois pas bien, assez bien pour y aller 

9? 24?} Il y a eu des Estâts ce jour, le L* ColU Bentick y estoit présent, 
le soir Mons^ Ch : Marett, Con^l^ de la Trinité a appelle par la 
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1769. maison & m'a dit, que les Estais ont fait deux Actes pour estre 
publiés Samedy & Dimanche jîchain Tune pour défendre de trans- 
porter aucuns grains hors cette Isle sur peine de confiscation du 
Vaisseau & de 600 tt, d'amende & l'autre Acte pour ordoner aux 
Boulangers de Vendre leur Pain suivant le prix du marché & Assise 
du Pain ancienement Establie, Monsî le L* Bailly a proposé aux 
membres des Estâts, de resevoir leurs Rentes poT 1768 sur le pied 
de 32 sols d'ordre corne il estoit l'année dernière au lieu de sur 
le pied de 36 d'ordre come il avoit esté Taxé cette Année sur le 
rapport du Député Viconte pour le prix du from*. du Marché, pour 
quelle proposition Tous les membres d'Estat ont acquiessé, mais il 
n'y en a point eut d'acte. — il a esté aussy recomandé aux Con- 
nestables de l'Isle d'avoir une Assemblée des Principaux de leurs 
Paroisses la semaine prochaine, & que s'ils ont quellques Grieffes 
• à représenter qu'ils peuvent le faire d'une manière dessente aux 
Estâts qui les prendront en Considération. 

Le L* Coin Bentick a la sortie des Estais a marqué son appro- 
bation de tout ce qui y avoit esté délibéré, et a dit que sy les 
habitants ne sont pas alors contents, qu'il n'est pas prest d'entendre 
d'autre crierie qui pour lors seroient desraissonable. 

Mescredy 29? Ce matin Mons"^ Gruchy de la Trinité a appelle par la maison en 
9*??, s'en allant à la Ville, il m'a laissé deux des derniers papiers de 
Nouvelle & le Dernier Lovdon Magazine; il s'est assis viron un 
gros quart d'heure pour piler.des affaires du tems, je lui ay demandé 
cy ses Voisins sont tranquille ou s'il a entendu d'aucun remeument 
depuis la publications des Ordres des Estâts, qui furent publiées 
dimanche dernier, au sujei de deffendre le transport des grains & 
pour régler les boulangers, il m'a paru un peu hors d'ordre, & m'a 
dit que les gens sont pire que jamais qu'ils veulent des Loix par 
escrit & qu'ils demandent une Acte de la condessention que les 
Estâts firent au sujet de recevoir leurs rentes à 48 sols au lieu de 
54 sols — que les gens esioient come des Diables, qu'il leur falloit 
du sang & qu'il ne seroient pas contends jusquaceque le Vs des 
habitants fussent sacrifiée, — qu'ils disoient tout haut qu'ils en vou- 
loient à la vie de quatre, je lui ay demandé qu'ils esioient & cy 
j'en estois Un, il m'a dit que je pouvais estre fort tranquille, que 
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1769. c'etoit à Monsr Le L* Bailly à MonsT Pipon de la Moye & à Monsr 

de S\ J? & au Député Viconte qu'ils en vouloient — & que lui led? 

Gruchy estoit assuré que les affaires iroient pire que jamais, et qu'il 

avoit les griefe de Tlsle que Martin Gruchy avoit fait imprimer 

il y a viron 60 ans, que la Cour pour lors estoit plus arbitraire 

quelle n'est àpresent. Ma feme lui a dit quelle supose que les gens 

veulent suivre les desordres qui sont àpresent en Angleterre, que 

quelqu'uns leurs explique les papiers de Nouvelle 

il a dit que nos gens sont sur ce pied la — il a sorty assez vitte, 

il m'a dit nous avonts une assemblée de paroisse à la Trinité & 

j'ay promits à plussieurs de m'y trouver, je lui ay dit vous ferez 

bien come vous avez de l'influence parmy eux vous pourrez peut 

estre leur faire entendre raison, — il m'a aussy dit que hier 28® 9^^ 

il y eut une assemblée de paroisse à S^ Sauveur mais qu'il ne s'y 

trouva presque persone, & que ceux qui cy trouvèrent ne voulurent 

signer rien dissant que c'estoit un attrape de la part de la Cour/^) (1) H a aussy dit 

que aujourdhuy ils 
Jeudy 30f 9^ Ma C?? le Maistre feine d'Elie a appelle ce matin & nous a dit dévoient avoir une 

qu'elle s'en alloit à la Ville pour parler à Mons! le L* B? & l'avertir ^^"^^^^^ ^^ 1^' 
* r r roisae à St. Jean à 

qu'il y avoit deux temoings qui dissoient que Amice Durell Louis que les habitants de 

Godeaux jun! son frère Danl & JV Alexandre tous du Mont au lad* paroisse s'estois 
*' ^ appliquée plusieurs 

Prestre, estoient les premiers autheurs de la révolte, & qu'ils avoient fois à M. Ab» Poing- 
fait ce complot là, le dernier jour que Mons! Tho? Hilgrove leur destre pour leur dres- 
^ . ser une Pétition mais 

Capit?.* avoit eut la Reveuë de la Compagnie du Mont au Prestre — qu'ils les avoit re- 

& qu'elle avoit aussy autre chose à avertir Mons!: le L* L'aprés ™"^^ ^^^^ ^^* "" 

^ "^ . . ^ semblée. 

midy en revenant de la Ville elle a rappelle par la niaison, & nous 

a dit qu'elle a vu & parlé à Mons^ le L* & au ProcT & leur a dit 

ce que dessus, mais MonsT le L^ lui a dit qu'il attendrait à saisir 

les autheurs jusqu'à la semaine prochaine & leurs a demandé, mais 

Mons^ croyez vous avoir des soldats assez pour ce faire, il a dit que 

oui Elle leur a parlé beaucoup sur les affaires, ils paroissoient un 

peu inquiet & leurs a dit qu'à l'arrivée des soldats s'etoit la le 

tems qu'il falloit les saisir pendant que les habitants estoient en 

frayeur. — Elle m'a aussy dit qu'elle a rencontré en s'en allant à la 

Ville le CentT le Breton de la Trinité qui lui a dit que hier il eut 

une Assemblée a l'Eglise de la Trinité & que Mons^ Gruchy se déclara 

leur chef, sur quoy ils firent trois Huzas dans l'Eglise. 
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Jeiidy Ce soir M? Estiene Martin & son fils aisné sont venues à la maison, 
9 .^ 30? pour me demander mon opinion à leur sujet vu qu'ils sont menacés 
par les Trinités, eux come Estrangers de sortir hors de Tlsle & que 
cy ce n'etoit pas pour les réfugiés François qui viennent prendre 
des maisons et terres icy Afin d'héritage eux les habitants les 
auroient à un prix plus bas, — Je lui ay dit d'aller demain matin 
parler à Mons! le L* BT & luy dire ce qu'il m'a dit come cy dessus, 
& qu'il est estably sur son fief, qu'il est venu pour luy demander 
son avis & sa protection sur les menaces qu'on lui fait, & mesme 
qu'il peut dire a MT le L* ce que je luy ay dit, qu'il s'adresse cy 
besoin est à M^ l'Avocat Pipon fs. (de Josué Pipon Escf) & neveu 
do MT le L^. B^, de faire une représentation que les persécutions 
de franco et menace pour sa famille luy fire prendre le party de 
venir se rendre sous la Protection du Roy d'Angleterre dans cette 
Isle. — Son fils aisné qui estoit avec lui m'a dit que hier il passa 
auprès de l'Eglise de S\ Jean qu'il y avoit assemblée de paroisse 
au sujet des affaires du temvS. — qu'il vit le Con¥.® dans un Jardin 
avec quantité des paroissiens, que le Con*î'.® leur demanda, quels 
Griefs ils avoient à proposer, mais lesd!f persones ne pouvant s'ac- ' 
corder s'entre battoient, et le principal but de leur demande à ce 
que led^ Martin entendit, estoit que les Justiciers fussent Esleuë 
de nouveaux, les uns estoient pour les Eslire tous les ans & les 
autres tous les trois ans. 

Jeudy 80f 1 M! J? Poingdestre & M* J? Lempriere sont venues icy passer leurs 

9^™ / soirés, ils mont dit qu'ils ont entendu à la Ville ce jour que Monsf 

Gnichy avoit doné sont sentiment^^) par escrit dans l'Assemblée de (^) ^^^* ^® sentî- 
s 1 m • •! / 1 i»T^ 1. ,-1 . 1 , ment pour tuer et 

paroisse à la Tnnite dans 1 Eglise, & qu il y avoit eut beaucoup de brusler. 

bruit entre lui & le Con^l* de lad? poe ; 

ils m'ont dit qu'ils avoient entendu à la Ville qu'il y avoit une 

Pétition chez M^ Lys pour ceux de la Ville qui voudroient la 

signer &??. 

Vendredy \ MT J? Lempriere & M* J? Poingdestre junV sont venues ce soir à 

V. X.^ j la niaison, ils mont dit qu'ils venoient de l'assemblée de la poe de 

S* Hellier qui ses faittes dans l'Eglisse, que MonsT Franc le Maistre 

(fs: aisné du deffunt ProcT du Roy) leciuel est Lieutent dans un 

Régiment du Roy, a présenté une Pétition au Conestable (Monsy 
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1769. J? Durell) pour la Lire, et il a dit moy corne Membre d*Estat je 
ne vous la présente pas, mais je vais vous en faire la lecture, & 
aussy tost finy que ceux qui ne laprove pas qui leuve leur Chapeaux, 
mais persone n'ont fait aucun signe. 

Lundy 4f j Le L* CV Bail L* Gouv^ & le L* C? Bentick on fait la Reveuë du 

^'^ i Régiment de TEast, sur les Miellés de Sî Mares, & le mesme matin 

la Revue du Régiment du Sud, sur la Grève ou à tous les deux 

le U. C? Bentick leurs a fait faire un cercle & leurs a leu un papier, 

pour les exorter à la paix & obéir aux Ordres du Roy &^, 

Mardy 6f 1 il y avoit une revue ce matin du Régiment du Nord sur le Jardin 
X^^« J d olivet par devant le U G! Bail et le L* Co? Bentick— mais M^ Le 
li\ Bailly leur Colll n'y estoit pas, non plus que hier W. le Hardy 
Col?' du Régiment de l'East n'y estoit pas ay^ la goûte — mais hier 
Mons^ P[? Mauger Colll du Régiment du Sud, estoit à la teste, led* 
Mauger Coll du Régiment du sud est venu disner à la maison — 
vers une heure après midy le L* CT Baal L^ G*: le L* C? Bentick 
deux de ses Capitaines, Mî Gruchy de la Trinité come aide de Camp 
du Régiment du Nord, MT P!? Patriarche un des aides de camp 
du Gouverna le Major Hog &^ ; ont appelle par la maison en s'en 
retournant à la Ville, 

ils ont prits un morceau de gâche & but un Verre de Vin, je dit 
au V: C? Bentinck, que cy ma santé m'avoit permits j'aurais estoit 
le voir à son arrivée, & que quand il passa par ce chemin icy je 
crié à lui poî prendre un Cheval &* il m'a dit qu'il auroit esté 
bien aisse de l'occassion &?*. — , je lui ay demandé cy j'auray point 
le plaisir de le revoir icy, il m'a dit en françois, je voy que vous 
n'este pas a seremonie & je viendray vous voir sans cérémonies. — — 
ce soir il y a eu une assemblée chez J? Payn junî au rouge boui- 
llon à la maison de M? J? lafoUet ou ceux du Mont au Prestre, 
Mont à l'abbé & Mont conchon, doivent y estre, pour faire une 
Pétition &^. — Ce matin Capitaine Ph : falle & son frère Clément 
sont venue me voir. — Ce soir le CV Nie" Messervy Capit?? d'une des 
Compagnies du Régiment du Nord M? MathV Noël des fussilliers, 
le C? Edo^î Remon de S\ Aubin autre L* des fusilliers, et M? Edo? 
NicoUe autre off? de Compagnie ont appelle par la maison en s'en 

c 
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1769. retournant chez eux. — Ils ont dit qu'un Luce de la Verte rue qui 
est Sergent dans la Compagnie don led*. Noël appartient est venu 
cy présenter aujourd'huy avec un baston à la place d*une Halebarde, 
que Le JJ. Cl* Bentick l'a observé & lui a demandé quel poste il 
a, led^ Luce lui a dit je suis sergeant, il lui a dit ou est votre 
halebarde, led^ Luce lui a dit impertinera* " quand le Roy m'en 
donera une je la porteray " après que le C? Bentinck a fait faire 
un cercle au Régiment pour leur lire une harangue qu'il avoit à 
leur faire il a premierem* demandé qu'on lui produisse cet home 
qui se dissoit sergeant, led* Luce qui s'etoit caché deriere le Regim* 
s'est à la fin produit parceque le C? Bentick a dit, 
je le reconaistrais sur six mille home, led* Luce ay* esté admonesté 
dans le cercle du Régime il estoit prêts à se mettre à genoux & 
demander pardon, qu'oy que le jour de la Révolte il estoit un des 
plus mauvais, et mesme Samedy dernier à la Ville il fit encore 
beaucoup de bruit en présence de M^ Eldo^ Nicolle & de M^ Mathy 
Noël &??. — Ce soir est venu aussy W. Edmond Gilbert fils du Capi- 
taine Gilbert qui estoit député Gouverna avant le CoV Baal. Le 
soir le Cv Elie Le Maistre Major du Regim* du Nord a passé sa 

soirée à la maison 

Mescredy\ Ce matin MonsT Gruchy de la Trinité a appelle par la maison en 

6? X^jy j s en allant à la Ville, il a laissé le dernier papier de Nouvelle, et 
a dit a ma fille Janeton, j'ay icy une Pétition je serais bien aisse 
que votre père la Veray, elle est venue me le dire au Lit, je luy 
ay dit faitte mes compliments à M^ Gruchy mais j'ay eut une 
mauvaise nuit & je ne puis me lever encore mais tachés de lire 
lad? Pétition, c' estoit celle de la Ville, je supose qu'il venoit pour 
sçavoir cy je l'aprouvais 

Lcd*. jour. Ce matin M^ Rachel Alexandre feïne de M! J° Lempriere sen^ est 
venue et m'a dit, qu'ils n'estoient que viron 30 homes hier au soir 
au rouge boullion mais que J'.* Alexandre fs : François & Ph : le 
Boutillier doivent ajourner les voisins ce soir, pour ce retrouver chez 
led* J? Payn, que M^ Ab™ Poingdestre de S\ Jean avoit promits de 
c'y trouver hier au soir — mais qu'il n'y fut pas. 

X^bre 2f Samedy. Ce matin Ph : Lempriere, Esc! Proc! du Roy a fait voille 
dans sa Sloop pour s'en aller en Angleterre, qu'on Supose estre 
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1769. pour porter des aflSdavits qui ont esté faits au sujet de la Révolte 
& pour faire des représentations aux SeigT? du Coaseil toucW la 
situation critique de cette Isle 

6« X^, Mescredy. Le L\ CV Bentick fit la reveuë du Régiment du Nord 
voest sur Crahé à S*? Marie, Le L* Gouverneur Baal n y estoit pas 
il estoit malade. Le Colll & quelques autres furent disner chez 
Capit'.*? Nie* Fiot à la Haughe après la Revue dudî Régiment. 

7? do. — Jeudy. Ils firent la Reveuë du Régiment du ouest, cette après 
midy ma feme a esté passer son après midy au Manoir de la Trinité 
ou Ph. de Carteret Esc!: un des Juges de la Cour y estoit qui a 
dit, (je supose pour savoir ce que ma feme luy respondroit) la Cam- 
pagne de risle s'en vat estrc déserte, elle luy a demandé — cornent, 
il a dit que Mons^ le L\ Bailly demeure ajiresent à la Ville & 
MonsT Ricard le Recev': ma feûie luy a dit que pour elle sy elle 
avoit des moyens elle aimeroit bien demeurer aussy à la Ville, mais 
le dessein dud* de Carteret estoit pour savoir cy on lui diroit quel- 
ques Nouvelles vu qu'il est porté contre la famille dud* L* Bailly, — 
c'etoit led* de Carteret qui estoit hier à la Teste du Régiment du 
Nord Ouest come L* Colll en labsence du Proc!; du Roy lequel en 
est le Collonel. 

8® do, Vendredy, estoit la Reveuë du Régiment du ouest, par devant le 
L*. Gouverî & le Colll Bentick, c'est Josué Pipon EscT qui en est 
le Colll 

9^ do. Samedy. Ce matin la feme de Mons!: Elie Le Maistre est venue 
icy qui nous a dit que Ph. Dumaresq g* de la Trinité avoit doîïé 
hier à Mons"^ Le L* Bailly, la Harangue que Mons! Gruchy a fait 
po'f les Trinités. — laquel est des plus outrés, ne menaçant que de 
tuer ou brusler cy on leur refuse en Angleterre, leurs demandes, 
qui est d'eslire les Justiciers tous les ans. 

Mons'f Elie Le Maistre son mary passa hier par icy en s'en revenant 
de St. Aubin de chez l'avocat Pipon fs: Josué, il me doîîa une 
Copie de la Pétition de la Ville pour la Copier, je Tay rendue ce 
matin à sa feme. — 10* X^J^ Ils ont passé leur soirée (sçavoir le C? 
Le Maistre et sa feme) elle paraissoit beaucoup inquiette, ils m'en dit 
que Mons^ Gruchy vat tournoyants à plus!? maisons pour amener les 
gens de ses sentiments et qu'il etoit cette semaine avec M? Elie 
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1769. Nicolle du Carfour au Clerc de St. Martin ; (led*: Nicolle avait esté 
autrefois de la sect des quacre ou Trembleurs lequel est parent de 
Gruchy,) chez M? Abraham Poingdestre de St. Jean pour l'engager 
à leur faire des Pétitions, mais led^ Poingdestre s'en excusa fort 
prudemment, leur disant qu'il n'estoit pas assez clairvoyant pour 
pénétrer dans ces sortes d'affaires. 11? X^^. Lundy. M? J? Lem- 
priere m'a dit ce matin qu'ils avoient une assemblée des Mess^ de 
la Ville au Cabaret chez M^ Lys à la Ville pour considérer encore 
leur Remontrance, & que Mescredy prochain ils dévoient avoir une 
Assemblée de paroisse dans l'Eglise encore à ce sujet. 12? X^. 
Mardy, ma C?.® feîne de Mons^ Elie Le Maistre est venue pour que 
je lui rende la Copie de la Pétition ou Sentiment de Mons^ Gruchy 
qu'il lu à l'Assemblée de paroisse de la Trinité quand il y fist faire 
au comun peuple des Hxizas, 

Led* Le Maistre m'avoit envoyé lad? Copie hier par François Gruchy 
po^ que je la leusse, je l'ay rendue à la feme dud* Le Maistre, il 
estoit viron 2 heures l'aprés midy, elle m'a dit qu'il y avoit une 
assemblée des principaux de la paroisse de la Trinité cette après 
midy; que led* Gruchy qu'on averty estoit en visite chez Mad*/? 
Remon à St. Laurens & ne fut pas à l'assemblée, mais que son 
Mary alloit immédiatem^ se trouver à lad? assemblée où le Con¥." 
&?? dévoient y estre. 12 X^^ Mardy. Le L* CoUl Bentick & ses 
officiers dinoient à Diélament ce jour chez M! le L* Bailly à un 
party de chasse &??. X^*?* Mercredy 13? Ma fille Janeton a esté à 
la ville & a esté es prières à l'Eglise de la Ville avec Miss Lem- 
priere fille du Justicier, ils ont eu la curiosité de rester dans l'Eglise 
après les prières finis, vu qu'il devoit y avoir une assemblée de 
paroisse au sujet des affaires du tems, il n'y avoit que peu d'homes 
dans l'Eglise ; mais M? J? Huë un des marchants de la Ville et grant 
hoirie auxprés du Major Corbet, s'en est allé dans le Cimetière où 
les gens estoient, aussy tost l'Eglise a remply tant de Villais que 
de Campagniars. Mons^ J? Ths. Durell Con?.® de la paroisse leur 
a dit que la raison pour qui il y avoit Assemblée estoit qu'aux 
derniers Estâts, les membres des Estâts estoient convenus de ne 
recevoir que 48 sols cours do franco pour leurs Rentes du Taxe pour 
l'anéo 1768. 
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1769. & au mesme tems que s'ils avoient quelleques Grieffs our repré- 
sentations, ils pouvoient les fiiire d'une manière dessente, soit à la 
Cour ou aux Estats, &^. aussy tost le Major Corbet (lequel la 
dernière assemblée de paroisse à la Ville avoit dit, Voicy le tems ou 
Jamais do vous rendre libre et de sequoer le Joug de Tyranie &??), 
a fait lecture d'un petit papier aussy mesprissable que lui corne 
Tautheur, ou persone ne pouvoient y comprendre autre chosses sinon 
qu'il vouloit en duper plusieurs, led^ Major Corbet a vendu sa Comis- 
sion dans l'armée pour en achetter une Comission de Lieuten^ afin 
de s'empêcher de mourir de faim, il a vendu tout le peu qu'il avoit 
dans risle, et mesme n'est pas au raast et a l'audace de se desclarer 
chef de paroisse po^ oposer Mons! le L* Bailly son C? Germain qui 
lui mits le premier le Pain à la bouche. Led^ Corbet après la mort 
de son père (tel original que lui) et qui n'avoit d'autres capacité 
que de mauvaises manières. M! le L* en fut pris de pique, le mits 
dans l'ofiSce de tâJ. Jno Sharpe home de Loy célèbre à Londres, mais 
le pauvre Moise Corbet n'y fist aucun progrès, quant feront-nous, 
dits Monsî le Lî, et il faut tâcher pour lui assurer du Pain, de lui 
achetter une Comission d'Enseigne, le voilà placé Enseigne, Lieuten?^ 
Capitaine, ensuitte devint Major du Régiment de Mylord Robert 
Bertie ; et le tout par rotation des amis de Mf: le L!' ; que fait ensuitte 
ledit Corbet ? Il vend sa place de Major et en achette une de simple 
Lieuten*. je dits simple conie luy ; 

Enfin pour ne pas me fâcher, M^ Franc* Le Maistre Lieuten^ dans 
l'armée, pour n'en pas dire d'avantage, je réfère son origine à celui 
du Major ; ledit Le Maistre a tiré de sa poche une Pétition qu'il a 
leuë ; — après que le Conbl* a fait refus de la lire, après lecture faitte 
il a dit qu'il estoit vray qu'à la dernière Assemblée on avait dit 
qu'il ne couteroit rien à persone, mais qu'aujourd'huy il falloit corne 
bons compatriottes y contribuer, et que aussy tost le but de la Pétition 
obtenue, le surplus seroit doné avxc Pauvres, sçavoir, aux Pauvres 
qui se laisseront duper par de teUs Pièges ; ensuitte il a fort 
recomandé les grands services du Major Corbet, & qu'il n'y a pas 
d'home plus propre à rendre cette Pétition entre les mains de Mylord 
Albennarle notre Gouverneur ; led* Le Maistre ayant objecté que de 
s'adresser aux Estats de Tlsle, ça tourneroit en trop grande longueur, 
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1769. qu'il valoit mieux aller imédiattem^ au Gouverna à Londres — Monsf 
J9 Durell le Con*îl® voyant le traint de leur dessein, s'est retiré de 
l'Assemblée avec Mî Dupré le Ministre, led^ Major Corbet luy a dit, 
voilà un petit Papier que vous pourez montrer aux Estâts, led* Durell 
lui a dit, Mons^ je n'ay pas la mémoire assez courte que je puisse 
me rassouvenir que c'est ça & ça, que vous voulais que je dise 
aux Estats. — mais après les Campagniars ont beaucoup murmuré 
sur l'article que le sydre &^ seroit permis de venir de France, 

led^ Corbet & le Maistre pour les apaiser et tirer plus facillement 
dans le fiUet, pour les faire signer, ils ont dit, Mess^ nous n'en vou- 
lont pas à votre produit de la Campagne, il faut rayer cet article ; 
plusieurs de la Ville ont signé ; et les Chefs ont dit que lad® Remon- 
trance (ou plustôt Libelle) seroit mits chez M^ Lys pour que ceux 
qui voudroient le signer et contribuer, le fisse ; les agioteurs de cette 
dernier affaire, & qui estoient des premiers à faire soulever K Cam- 
pagne contre l'authorité de la Juridiction, sont une quantité d'officiers 
à Demi paye, qui ne font que mespriser les Lois Civilles par tout 
là ils vont, et que s'ils avoient pu vivre à meilleur marché ailleurs, 
ils ne seroyent pas venus icy troubler le repos public &^. Le Major 
Corbet (ou plustost Lieuten^) a fait une harangue come aussy le 
L* Franc! Le Maistre pour montrer au peuple ignorant, qu'il valoit 
mieux s'adresser imédiatem* au GouvemT en Chef ou au Roy, que de 
s'adresser aux Estâts de l'Islc, que ça pourroit tourner en longueur 
& que peut estre à la suitte qu'ils n'y doîïeroient aucune Response. 
Quand est venu pour cornencer à signer, le Major Corbet a crié 
Y a t'il quelqu'un qui ait un Cornet, expression du Coinun de l'Isle, 
sans litérature, qui veut dire un Escritoire. 

Le pauvre hofne par son expression simple suivant son génie à excité 
un rit général quoyque dans l'église. En faisant sa harangue ledj 
Corbet a dit que cy ce n'etoit pour le bien de sa patrie, il ne voudroit 
pas s'exposer à Croisser les mers dans cette saison icy. — Je doute 
fort s'il ira en tout. Il paroist dans la Ville & à la paroisse de 
S^ Jean & aussy à la Trinité, que le sentiment de Mons": Gnichy 
pour une autre Révolte sanguinaire, est détesté par les gens mesme 
du comun. 14? Jeudy. Mon neveu Ch : Marett, Con^l® de la Trinité 
a passé sa soirée en revenant de la Ville, il m'a dit qu'il avoit disné 
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1769. chez MonsT le L^ Bailly à la Chambre à la Ville avec Mons'? Pipon 
de la Moye, les deux Avocats Pipon, M^ Pinel de la Trinité cy devî* 
Con^*; le Centenî Ph. Le Breton de la Trinité, ils estoient pour 
y faire leur rapport de la dernière assemblée de la paroisse de la 
Trinité, il m'a dit que Mad« de Rozel feme de Mons^ le V: Bailly, 
estoit là, & qu'elle avoit esté à l'assemblée de la paroisse de S*. Martin 
Mescredy dernier, mais que toute chose fut très dessenment à lad? 
Assemblée. La Pétition de la Ville est logée chez P[? Symonet dans 
la Grande Rue où les Villais vont la signer & y mettre ce qu'ils 
veuUent doner soit en argent ou liards chez led^ Symonet. 

Leà\ Symonet est un Vendeur de Tabac en poudre, son Père estoit 
Français. Quand il vint dans l'Isle il estoit un chétif Couturier qui 
ne pouvoit presque gagner de quoy subsister, — ils ont Receu à signer 
lad? Pétition un nomé Daniel Bessin (aussy fils de Français) lequel 
est à la Charge de la paroisse de S? Hellier. X^^ 19* Mardy. Monsf 
Pr? Manger Con¥.* de S* Laurens est venu passer son jour à la maison. 
M? J? Lempriere et M? J? Poingdestre sont aussy venus à la mais- 
son à la Charue ; — Ce jour le L* Colll Bentick & tous les officiers 
dinoient à un party de Chasse, où ils ont été à Rozel. 20? Monsf 
Elie Le Maistre a passé sa soirée à la maison, il m'a dit que les 
Villais ont eu le moyen d'introduire Copie de leur Pétition (avec 
quelques Changements) dans la paroisse de la Trinité, il m'a dit qu'à 
S*. Jean qui estoient les plus mauvais au comencem?, sont demeurée 
d'accord de ne faire à présent aucune Pétition, ny ne contribuer 
aucun argent, et de laisser les Villais aller en Angleterre ou là où 
ils voudront et que pour eux (de S^ Jean) s'il y a du bon à la 
suitte ils en auront leur part, et s'il y a du mauvais dans les Change- 
ments qui se trouveront faits, ils seront come les autres habitants. 

X*î^ 17? Dimanche (obmits à placer cy dessus;) Le C? Nicolas 
Messervy a appelle ce matin en venant de faire la Reveiie de sa 
Campagnie sur le Jardin d'Oliver à la Trinité, où tous les Capitaines 
dud^ Régiment avoient leurs Campagnies, mais ceux de S^ Martin 
les avoient dans leur paroisse. M^ Ch : Romeril avait la siëne proche 
la maison de son Père, ils avoient tous lesdt*! Capitaines, ordre de 
Lire à la Teste de leurs Campagnies la Harangue que le Lieuten* 
Coin Bentick avoit fait à la Teste du Régiment du Nord lorsqu'il en 
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1769. fist la Reveue. Aiijourd'huy il y avoit aussy plusieurs- des Capit"* 
du Régiment du sud qui ont fait reveuë de leurs Compagnies au 
mesme sujet. X**.** 20? Mescredy. MonsT Elie Le Maistre m'a aussy 
dit que Dimanche dernier M® Ph : Gaudin qui est un des Capitaines 
de Campagnie de S^ Martin, aussy tost qu'il eut lu la Copie de la 
Harangue du Colll Bentick à la Teste de sa Compagnie, il dit à 
ses soldats, qu'ils pouvoient à présent voir par la Pétition que les 
Villais alloient faire, que c etoit pour ruiner la Campagne, & que 
cy les soldats de sa Campagnie vouUoient le croire, qu'ils fairoient 
sur le Champ une Remontrance aux Estats pour Protester contre 

le Procédé des Villais. 

21?, X*î^ Jeudy. Il y a aujourd'huy huit jours que le Colll Bentick 
et ses off? estoient au bail de S*. Aubin à danser — 23? Samedy, 
Ce soir j'ay eut les Voisins corne de coutume à passer leur soirée ; 
sçavoir ceux qui jouisse des terres de la maison, mais aucun d'eux 
n'ont parlé des afiaires du tems, je leur ay doné Receu & compté 
avec eux corne de Coutume. 26? X^"* Mardy. Mons^ Ph : de Car- 
teret le Justicier a appelle ce matin à la maison, quoy qu'il n'a pas 
accoutumé d'y venir, il m'a beaucoup parlé des affaires du tems et 
crié contre ceux qui ont la Recette, que c'est leur faute de toutes 
les mauvaises affaires qui ont arrivé depuis peu, & que les différentes 
ordonances qui avoient esté faittea du tems des Coihissaires Royaux 
qui furent envoyée à Jersey du tems de la Rejme Eliz*.? & du tems 
du Roi Jacques Premier que tous les ordres que lesdt^ Coihissaires 
firent aussy bien que les Extentes de 1607 & la dernière de 1660, 
ont esté soustraitte par les différents Receveurs, & qu'il n'y a rien 
de tout cela qu'on puisse trouver dans les Registres Publics ; il venoit 
pour sçavoir cy j'avois quelques Papiers touchant les Rentes deuë 
au Roy, & m'a aussy demandé cy j'avais l'ordre du Conseil dans 
le temps que Sir Bavil Qranville fut envoyé icy, vers 1688, avec 
une troupe de Cavallerie, 

mais je ne l'ay satisfait sur aucun point, parce qu'il visse contre 
Mons^ le L*. Bailly &?? : & qu'il est d'une humeur assez bizare. Il 
est à la Teste du party des Carteréts ou soitdisants Populaires & 
malcontants, parce qu'ils voudroient jouir des mesme charges et 
offices que les autres ont. Corne il estoit encore icy le lâeuten^ 
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1769. ColH Bentick est venu me voir, il a resté viron demy heure, puis 
s'en est retourné à la Ville, mais ne ma parlé d'aucune affaire du 
tems, et quand j'ay esté le conduire dans la Cour à prendre le 
Cheval que son Domestique avoit, led*. De Carteret nous a toujours 
suivit ; led* Colll m'a dit, quand je l'ay remercié pour sa visite, que 
j'espère le revoir au plustot, il m'a dit qu'il reviendroit me revoir, 
led* de Carteret a prist son cheval et s'en est allé presque aussy- 
tost à ce qu'il m'a dit chez Mons! Josué Le Geyt à Trinité ou il 
avoit affaire. 27? X^J^. Mons"^ W? Dumaresq de la Motte, qui est 
aussy dans le party des grondeurs a aussy appelle par icy, il a 
restoit viron trois quarts d'heures, il m'a dit qu'il s'en alloit au 
Manoir de la Trinité, mais nous n'avons point parlé des affaires du 
tems. 30? Samedy. Ma feîne a esté à la Ville et a appelle à la 
Chambre de Mons! le L* Bailly, mais il n'y avoit que Mad? de Rozel 
sa feîne, ils n'ont point parlé des affaires du tems ; 
mais au sortir ma feme a rencontré Mons'? le L* Bailly à la porte 
de M™ Gabourel, lequel lui a dit d'un ton assez rude, vous avez 
une feme chez vous qui s'appelle Marguéritte Joumeaux qui scay 
qu'on dona de l'argent pour soulever le peuple le jour de la Révolte ; 
ma feme lui a dit en présence de MonsT Le Hardy le Juge et de 
Mî P"!? Mauger senT qu'elle estoit bien asseurée que sy lad? Joumeaux 
avoit sceu telle chose qu'elle lui auroit dit ; mais qu'elle lui demande- 
roit. 31? X^ Dimanche. Je envoyé le Garçon Ph. Beauche chez 
ma C?.* Le Maistre feme d'Elie pour qu'elle viene me parler, elle 
s'en alloit à l'Eglise de la Trinité, elle est venue à la maison l'aprés 
midy, je lui ai dit de questioner Marguéritte Joumeaux ; ma feîne 
et elle ont parlé à laditte Joumeaux, mais elle leur a dit que ce 
qui en avoit esté parlé, avoit esté dit en conversation et par supo- 
sition chez led*. Le Maistre, avec François Gruchy, — j'ay pryé la 
C^9 Le Maistre d'aller avec lad? Joumeaux parler à Ml le Lî Bailly 
à Diellam*. Charles le Valet de MonsT Gruchy est venu m'apporter 
4 papiers des Salisbury Joumals de la part de la feîne dud* Gruchy. 

1770 11 \ Lundy. Ce matin Marguéritte Joumeaux a esté appeller la C?5 Le 

Janvf, J Maistre feîne d'Elie ils ont été à Diellament parler à Mons'f le L? 

Bailly, mais lad? Joumeaux ne scavoit rien sinon que le lendemain 

de Ift Revoltç en s'en allant au Manoir de la Trinité elle entendy 

D 
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1770. dire à M? Aaron Blampied qu^ila auroient du en parer avant eux, 
en parlant quils auroient deii tuer les Mess!? qui estoient sur le 
siège le jour de la Révolte. 

led^ jour 1! Janv! Mons! le Hardy le Justicier et sa feîne sont venue 
me voir cette après midy et me souhaitter une bone aïïee nous 
avonts parlé des affaires du tems librement. 

l! Janvier M? Edouard Gilbert fils de Capt?.* Gilbert qui avoit esté 
cy devant député Gouverneur, est venu prendre son congé icy, il 
s'en vat en Oxford prendre ses degrés po! estre ministre, il m'a dit 
que sur un des derniers papiers de Nouvelle qui est chez Truby 
au Caffé à la Ville. — il a par voye de raillerie sur le Gouv! Bail. 
The Governour Boullet drinks his shag every morning as Usual, 
& as to Ben — tick he seems to be an honest man. Extract from 
the Salisbury Journal (vol xxxiv) numb 1646. Monday, December 11, 

1769. 

Extract of a Letter from Jersey, dated November 20^^ 
"The detachment of souldiers hâve been arrived some days; they 
" hâve no reason to be displeased with their réception ; we hâve been 
" represented as enemies, but to the confusion of our opressors, we 
" met them as so many kind friends, who came to enquire into our 
" grievances, and to bear testimony of their reality, as well as of our 
" consumate loyalty to our gracions Sovereign." 

3? Janv! Mescredy, ma fille Janeton fut aux Prières à TEglise de 
S*. Hellier, où il y eut [une] assemblée de la paroisse poT banir les 
froments du Trésort et Charitté, Jean Benest fut Tajudicataire — 
MonsT Ph : de Carteret le Justicier y estoit qui lui demanda essce 
pour les vendre aux boulangers, J? Benest lui dit, non Mon*: c'est 
pour envoyer au marché, led^ Sî de Carteret lui dit, ça est fort 
bien vous este un honeste home. — Janvî 5! M® Ph. le Boutillier le 
Prochain voisin de Mons'^ Gruchy de la Trinité, lequel boutillier me 
doit dix cabots de from^ de rente, lesquels il est venii me payer pour 
Tanée 1768 — il m'a dit qull venoit d'en payer à M® T?^ Alexandre 
de S^ Brelade, il m'a demandé combien j'en prendrois, je luy ay dit 
que depuis que les membres des Estats estoient demeurée d'accord 
de n'en prendre que 48 sols par Cabot au lieu de 54 sous, que je 
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1770. n'en prendrois pas d'avantage des 48 sous, il m'a parlé des Infor- 
mations qu'il a doné par serment à Mons'f le L* Bailly, et m'a dit 
que son voisin Mons! Gnichy est un méchant hoffie, mais que les 
Mess!? devant lesquels il passa son affidavit chez J? le Hardy Esc^ 
lui dirent de continuer à fréquenter chez ledî Gruchy & de ne faire 
pas seublant qu'il eusse parlé à eux — il m'a dit que led* Gruchy 
fait encore beaucoup de bruit pf animer le peuple, et quant ils auront 
un. nouveau choix des Justiciers, que entre autres Mons'î Ch: Payn 
de S^ Ouën et M? Ab?^ Poingdestre de S* Jean, sont desja fixée 
pour en estre, et que led* Gruchy lui a dit que le Major Corbet 
a esté prendre son Congé du Gouverneur & lui a dit qu'il s'en 
alloit pour Angleterre porter la Pétition de la Ville, mais que le 
Gouverneur a du dire aud* Corbet, à ce que led* Gruchy lui a dit 
(aud* Boutillier) ce devcroit estre la Cour qui présenteroit lad? Péti* 
tion. Le Gr Bail a montré le 2 Janv! un extrait aud^ Corbet d'une 
Lettre que My Lord Weymouth l'un des Secrétaires d'Estat escrivit 
à Mons! le L^ Bailly lors qu'il estoit en Angle tere, quelle extrait 
de Lettre aussy fut Publié ce qui desconcerta le Plan dud* Corbet 
qui vouloit s'en aller imediatem* ce plaindre à Londres et ne prendre 
aucune cognoissance des Estats ny de la Cour — led* extrait de Lettre 
a esté aussy tost traduit en François le Samedy p! l'envoyer par les 
émissaires des grondeurs par toute la Campagne afin de les animer ; 

et le 3? Janvî led*. extrait fut lu à l'assemblée de la paroisse à la 
Vendue des Froments de la poe de Sî Hellier, ou ils mettent tout^^ 
la blasme sur le U. Bailly de leurs avoir cachée dant le tems qup 
ce n'estoit que des ordres ParticuUiers que le Secrétaire d'Estat 
doïïoit à ill le L* Bailly, — et ils ont aussy lu des Vers qui avoient 
esté faits sur lad? descouverte de Lettre, Mons! de Càrteret le Juge 
a beaucoup harangué la dessus & a dit à ceux qui estoient à disnqr 
chez Mr Lys qu'il n'en avoit sceu rien, quoy qu'il fusse membre de 
la Cour et des Estâtîï ; 6? Janvr ma nièce Eliz*? m'apporta la Copie 
du susd* extrait, dont la teneure suit. — Extrait d'une Lettre de My 
Lord Weymouth au Lieutten*. Baillif du 24? Octob : 1769— "vous 
" ferez en sorte de vous informer des autheurs de ces desordres et 
" pour quelle cause ils ont osé aller à des extrémités cy irrégulières, 
" déclarant en mesme tems votre empressement à recevoir et à me 
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1770. "transmettre pour riuformation de sa Majesté, toute Pétitions & 
" plaintes à lesgard des Griefs suposés qui sont d'une manière propre 
" et Legalle, & sa Majesté espère que par votre activité à descouvrir 
" les Coupables et votre humanité et attention aux pauvres Ignorans, 
" (dans l'original anglais il est Poor Ignorant and Deluded) 
" dont les plaintes, doivent estre entendue s'ils sont présentés d'une 
" manière descente ; Bien tost vous rétablirez la tranquilité & le 
" bon ordre " — au bas il est mits Jan': 2™.® 1770, coiîiuniqué ce jo! par 
le Lieu^ Qouv^ Bail. 

Mardy 9? Janv^ M* J^ Lemprière et M® J? Poingdestre sont venue 
passer leur soirée, ils m'ont dit qu'ils venoient de l'assemblée de la 
paroisse de St Hellier tenue dans l'Eglise, et que Mons! Franc? Le 
Maistre avoit fait une harangue pour leur montrer que c'estoit aux 
Estâts qu'il falloit adresser leur Pétition quoy qu'à la dernière assem- 
blée il avoit fait une harangue ou il mesprisé un pareil adresse et 
que c'etoit au Roy qu'il falloit la faire. "Ils on bien vite changé 
de ton ". — on l'a présentée aux dits Lemprière et Poingdestre pour 
la signer, mais il n'en pas voulut, Mons! MathV La Cloche sen^ du 
Mont au Prestre l'a signée, quoi qu'il avoit signé avant que les 
Mess!? s'en allassent en Angleterre, qu'il recognoissoit l'authorité 
du Roy, la Juridiction &^, il a esté conclu à lad? assemblée de 
Cachetter lad? Pétition, ce qui a esté fait, et de charger le Con^.* 
de la présenter aux Estâts aussy tost qu'il y en auroit ; 
et une autre Copie a esté logée chez led* Con^l® pour ceux qui 
voudroicnt y aller la signer, — toute cette semaine il y a eut beau- 
coup d'entrevue chez led^ Con^l® de la part des grondeurs. Mescredy 
10? Janvî Monsieur Gruchy de la Trinité à appelle par la maison 
en revenant de la Ville, il n'a parlé qu'à mon fils François et lui 
a dit que son frère Daniel estoit dans la rade venant du marché, 
mais led* Gruchy n'a pas voulut dessendre de Cheval quoy que 
mon fils François luy ay demandé, il avoit le visage tout esgaré. 

Jeudy 11? Le C? Nie? Messervy est venu corne nous étions à disner, 
après diné il m'a parlé des aflBdavits qui se fout et que les Peti- 
tioneurs en font aussy de leur part par devant Notaires : Ce jour 
mon fils Daniel est venu à terre et est venu à la maison cette 
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1770. après midy, je lui avois escrit une Lettre pour Tavertir de ne ce 
pas laisser prévenir par les grondeurs. 

Vendredy 12® Ce soir est arrivé Ph : de Carteret seign^ de la Trinité 
qui vient d'Angleterre après Cinq années d'absence de cette Isle, il 
s'en fut pour le premf voyage Lieuten* d'une fregatte de 14 canons 
& au bout de deux ans il revint en Angleterre ensuitte s'en fut 
Capit?? de la fregatte le Swallow de 14 canons avec le Comodore 
Wallis dans une de cinquante/^> 

et la première fois sous le Comandem* du Comodore Byron qui 
avoit le Dolphin de 50 Canons. — led* ST de Carteret dans c'est deux 
Voyages a &it deux fois le tour du monde pour de prétendue Nou- 
velles d'Escouverte qui avoient esté projettée par le ministre d'An- 
gleterre. — le Lendemain de son arrivée au manoir de la Trinité 
sa soeur fits mettre les vielles couleurs qui avoient appartins au 
Swallow au haut de trois mats qui sont possée devant led* Manoir 
,ou depuis ... le y met à midy tous les jours depuis son arrivée. 
Vendredy 12« Mons'? Dumaresq de la Motte & sa feiïie ont appelle 
par la maison, ils s'en alloient disner au Manoir de la Trinité. 
Mt J? Poingdestre et M* J^ Lemprière ont passé leurs soirée à la 
maison. Dimanche 14? ce matin Mons^ Gruchy a appelle par la 
maison pour voir mon fils Daniel et s'enquérir de nouvelle de Baston, 
il a dit qu'il s'en alloit aussy voir Mons! de la Trinité son chemin 
faisant pour l'Eglise de la Trinité, mais n'a parlé d'aucune affaire 
du tems vu qu'il y en a desja beaucoup sur son compte. — Les Cours 
de ce terme ce tiennent assez tranquillem*, mais Mons^ le Lieuten? 
Bailly quand il voit quelqu'uns avec des gros bastons, ils leur ordone 
de les mettre à costé, 

& ceux qui y ont des affaires lesquels estoient subsonée d'avoir eut 
part dans la dernière révolte & qui veulent sesmenssiper de parler, 
il leur ordone de parler par le moyen de leur Avocat & leur fait 
entendre leur comport passé. Dimanche 21! ce soir le C? Nie? Mes- 
servy a appelle à la maison il revenoit de recueillir les voix du 

(1) Le " Dolphin " (commandé par le Capitaine Samuel Wallis) et le " Swallow " 
(Gap! Carteret) ont quitté la rode de Plymouth le 22 Août 1766. Ces deux navires 
ayant dû se séparer le 11 Avril ensuivant. Le " Dolphin " est revenu en Angleterre 
le 20 Mai 1768 et le " Swallow " en Janvier 1769.— v. " The History of Wallis's and 
Carteret's Voyage round the World." London 1784. 
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1770. peuple de la paroisse de la Trinité oii il avoit esté appointé avec 
M^ le L* Bailly, pour choisir un Centen! mais MonsT Le L^ Bailly 
n'y a pas esté — M! J? Peigné fut choisi Centen! à la place de Mf 
Ph : le Breton le beau frère de Mons'; Ph. de Carteret le Juge, — 
le mesme jour M! J? Poingdestre f? J? du Mont au Prostré a esté 
choisy Content de la paroisse de S^ Hellier à la place du Centî Ph. 
Le Breton du Mont au Prestre beaufrère de Monst J? le Hardy le 
Juge. — leCV Messervy m'a dit que Mescredy dernier il y eut des 
Estâts, et que Mons! J? Durell Con¥.® de S^ Hellier y présenta la 
Pétition de la Ville, que Jeudy dernier estoit TAssise d'héritage & 
que j'y fut mits en deffaut excusé, vu que je n ay paru à la Cour 
depuis que j'y fut exoisné la première fois. Lundy 22® Janv! le 
Coin Bentik estoit avec le Major Corbet et Mons'f François Le 
Maistre chez Monst J? Durell le Con^l® de Sî Hellier, ou ils y ont 
esté en différents [tems] depuis que les Pétitions sont en mode &^. 

Jeudy 18? Janv'f Jour de l'assise de la Cour d'héritage & aussy de 
la Naissance de la Reine, le soir le L* Colll Bentick a doué un bail 
dans la Chambre de sur la Cohuë, il y avoit 139 persones tant Mess!? 
que jy]^ qui avoient esté invitée par led* Colll Mons! le L* Gouvf 
Bail y estoit. Mous! le L* Bailly, Mons! Pipon, Mons! le Receveur, 
Mons! Amice Marett, Mons! de S* J? & Mons! Ph : de Carteret Jus- 
ticiers — les musiques du Régiment y estoient — la Càmpagnie dança 
jusqu'à quatre heures le matin — La Càmpagnie de Grenadiers dud.' 
Régiment estoit tout le tems sous les armes, une partie dans le 
Marché, et l'autre aux environs de la Cohuë — le tout s'en fut fort 
dessenment. 

Jeudy 25? Janv! cette après midy le Major Corbet s'en est allé abord 
de Guillet pour Angleterre, il emporté avec luy des Copies de la 
Pétition de la Ville authentiquée par M! Hemery Notaire Public, 
sçavoir une Copie pour le Comte d'Albemarle notre Gouvemf, une 
pour le Comte Granville notre Bailly, une pour Capt?? Josué Maugej 
membre de Parlem* pour la Pôle &??. Le L^ François le Maistre 
s'en est aussy allé pour joindre son Régime qui est en Escosse. — 
Mon fils Daniel s'en est aussy allé pour recevoir des assurance sur 
son vaisseau ; il à emporté un Pacquet de Lettres que Mons^ le 
Lieut^ Bailly luy a doné pour délivrer à son frère Monsf le Proof 
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1770. du Roy à Southton ou à Londres : L'original de la Pétition de la 
Ville fut délivrée aux Estats Mescredy dernier. Janvier 25? Jeudy, 
il y a eut de la Cour où ils ont fait un Acte pour saisir Monsf 
Thomas Jîwques Qruchy, Amice Dnrell, JV Coutanche, Ph : Luce, 
Ph : Alexandre &f — , pour des menasses et discours séditieux qu'ils 
ont tenu depuis le 28? 7^™ dernier (jour de la Révolte), ce soir 
M! J? Poingd? Tun des Centeniers de S^ Hellier, & son beau frère 
M! J? Poingdestre sont venue à la maison, ils venoient de la Ville 
conduire Amice Durell et J"? Coutanche en Prison, les oflfr? du Con¥.® 
de la Trinité y on aussy mené ceux de leur paroisse lesquels sont 
només dans le sudt Acte. — 26? Vendredy, lesd*? Prisoniers ont esté 
menée à la Cour où ils ont esté examinée separcm?, et ensuitte ren- 
voyée à la Prison, led^ Sr Gruchy qui a esté examiné le Premier a 
avoué le Papier séditieux qu'il lu à l'assemblée dans l'Eglise de la 
Trinité, il y a quelque tems, il en a tiré une Copie de sa poche 
laquelle a esté logée au Grefife, il a paru tout le tems fort repentant ; 
Hier au soir il fut parler à Mons": le L* à sa Chambre à la Ville 
avant d'aller en Prison, il y a eut un Edo? de Ste Croix du Mont 
Cochon qui s'est tourné tesmoing pour le Roy, les autres Prisoniers 
n'ont avoue rien, et il a esté permis au Député ProcT d'informer 
contre eux. — 27? Samedy la feme du G^ Elie Le Maistre m'a dit 
que J? Alexandre frère de notre servante estoit dénoncé par des 
affidavits passée devant Mons^ le L* Bailly — surquoy j'en ay parlé ce 

soir à Suson Alexandre sa sœur. 

28? Dimanche, je envoyé chez led* le Maistre poT qu'il vicne me 
parler; il y est venu cette après midy et m'a encore dit que le 
susd^ Alexandre est dénoncé par M? Ph : Le Maistre et sa servante 
par un affidavit — led^ Le Maistre est venu cette après midy & j'ay 
envoyé Suson pour que son frère vicne me parler, il est venu à la 
maison, ou je l'ay pressé de dire la vérité de ce qu'il scavoit touchant 
le jour do la révolte et depuis, et qu'estant dénoncé lui même, s'il 
vouloit s'exenter de la Prison il devoit aller avouer à Mons!: le L* 
Bailly tout ce qu'il en cognoissoit, je lui ay dit de priyer MonsT Le 

Maistre de parler en sa faveur à Monsr le Lieuten* Bailly. ; 

led^ Le Maistre lui a dit qu'il iroit en parler à M! le L* demain, et 
qu'il me diroit le jour que led^ Alexandre pourroit aller lui parler — 
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1770. 29? Lundy, il y avoit de la Cour pour le dernier jour d'Héritage, 
MonsT Le Maistre a passé par icy et m'a dit ^u'il avoit parlé à 
M!: le L* au sujet de J? Alexandre, que M! Le Lî lui a dit que led? 
Alexandre pouvoit aller lui parler MescrtKly prochain à sa Chambre 
entre 9 & 10 heures du matin, jay envoyé la servante sœur dud* 
Alexandre pour lui dire d aller parler à Mons! le U. Bailly & qu'elle 
dise à son frère de desclarer toute la vérité, quant elle est revenue, 
elle m'a dit que son frère lui a promit qu'il desclarera tout ce qu'il 
cognois au sujet de la Révolte & des Assemblées du précédent qui 
ce tenoient chez Mathieu le Sueur & chez Edo4 Anley à 8\ Jean, 
et il nous a dit que Mons'f Gruchy passa proche la Prison à Cheval 
où il s'en alloit fort vite chez lui, & dit aud* Alexeoidre — "vous 
n'avez qu'à vous en aller chez vous, il y en a desja une partie sur 
le carau " en luy parlant de Mess!? de Justice qui pour lors estoiënt 
enfermée dans la Cohuë, par la Populace. 

Lundy 29* Janvier, l'honorable Thomas Erskine frère du Comte de 
Buchan Escossois et Enseigne dans le détacha du Régiment qui est 
icy — est venu à la maison disner avec Miss Bail, fille du L* Gouv^, 
led^ Erskine a resté à coucher et s'en est retourné à la Ville le 
lendemain, il a viron vingt ans d'âge, il est un grand génie, il nous 
a aporté un livre de Poisie de sa façon, qui doit lui faire honeur, 
il nous à resité des Vers qu'il fist à l'âge de 13 ans, dont les Poets 
soit Pope ou autres en auroient esté charmée. 

Lundy 29! Janvier. Nicolas Martin est venu me parler au sujet de 
sa pièce do marchandise qui avoit esté coupée au moulin foulon 
de M® Jl* Mahier, je lui ay dit d'en porter ses plaintes au Député 
Procf du Roy — , ce soir Mons! Elie Le Maistre est venu à la maison 
en revenant de la Ville où il y avoit de la Cour, & m'a dit que 
Jean Alexandre aille parler à Mons! le L* Mescredy entre 9 & 10 
heures le matin, ce que je lui ay mandé par sa sœur Suson — , il 
est accordament venu, & nous a dit que l'après midy de la Révolte 
MonsT Gruchy passa après de lui sous la Prison & lui dit allez vous 
en chez vous il y en a desja une partie sur le Caraux. , 

faissant allusion à Mess!? de Justice, vu que led* Gruchy venoit de 
proche la Cour, & s'en alloit au grand trot chez luy. 



JOURNAL DE DANIEL MESSERVY. 36 

1770. 29? JanvT J'avois obmint, que ce matin le L* Colll Bentick a passé 
viron une heure et demie à la maison avec Miss Bail & Mî Erskine. 
Mescredy 31? Janvier Miss Lempriere fille du Juge et le L\ Boudfler 
sont venue icy disner, ils m'ont dit qu'il y avoit des Estats au- 
jourd'huy. Fevr^ 3® Saniedy. Miss Bail s'en est retournée chez elle ; 
hier au soir elle nous parla beaucoup du mépris que Mons^ le L? 
Bailly faisoit d'eux, qu'il n'en avoit prîts presque aucune cognois- 
sance à leur arrivée dans l'Isle, et que toute les conversations de 
la Ville, rouloient sur le pouvoir Arbitraire du L* Bailly, et qu'il 
avoit toutes les Postes Profitables dans sa famille, et particullièrem* 
celle [de] la Recette dont ils en avoient fait un extortion inouyë 
depuis qu'ils l'avoient. — Fe\l 3? Samedy. ce matin Susane Alexandre 
est venue à la maison, elle m'a dit que son fils Jean fut parler à 
Mons! Le Lieuten* Mescredy dernier, & qu'il lui dit ce qu'il sçavoit 
. touchant la Révolte, mais qu'il ne passa point d'aflSdavit, que M^ le 
L'. lui dit que ça estoit fort bien et qu'il avoit eut tort de cy trouver 

ledî Jour , 

lad? Susane m'a aussy dit qu'il y avoit de la Cour aujourd'huy pour 
examiner des Tesmoins sur les Prisoniers, & que son fils J? & Mf 
Ph : le Boutillier estoient faits venir pour tesmoinger vers Monsf 
Gruchy, et que M!? Rachel Alexandre (& son fils) M? J^ Lempriere 
junT estoient aussy pour tesmoingner vers Ph : Alexandre de la 
Trinité pour les menaces qu'il leur avoit faittes tant aud^ Lempriere 
qu'à sa mère depuis la Révolte, elle m'a aussy dit qu'un fils à P^ le 
Boutillier de la Trinité, (lequel estoit tesmoin), n'a pas voulu parler 

net & qu'il a esté envoyé en Prison, et qu'un Arthur de 

S*? Marie sur lequel il y avoit prise de Corp, s'est rendy ce jour 
à la Cour. Fev^ 5? Lundy, il y avoit de la Cour pour examiner des 
tesmoings sur les Prisoniers, ensuitte de quoy M? Ph : de Qucteville 
a demeuré Caution de Cent Livres sterl : pT Mons': Gruchy pour son 
bon comport & de le représenter en Cour toute fois & quantes, & 
les autres Prisoniers ont esté receuë à Caution de 100 11: d'ordre 
chaqu'un, aux mesme conditions, — Arthur de SV* Marie a esté ren- 
voyé en Prison poT estre rexaminé Mescredy. 

6? d? Mardy, ce jour il y avoit une assemblée de paroisse à l'Eglise 
de S\ Hellier, le Centen'f J'.* Poingdestre, du Mont au Prestre, est 
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1770. venu passer. sa soirée à la maison, et m'a dit que la raison pour 
qui il y avoit une assemblée estoit por sçavoir de quelle manière 
la Pétition de la Ville seroit présentée, vu que Mescredy dernier 
(jour des Estâts) elle y fut présentée cachettée & Tadressc estoit aux 
Estâts de Tlsle de Jersey, & quant elle fut ouverte, au haut, estoit 
à sa très Excellente Majesté ce que TEstat prit en considération 
et dit au Con'îl** qu'il n'estoit pas à leur pouvoir de recevoir une 
Pétition qui ne leur estoit pas adressée — le Con^l® peu après fut 
chargé de la part d'une assemblée de paroisse composée partie de 
ceux qui ne paye aucun Taxe, de présenter lad® Pétition à Monsf 
le U Bailly, & aussy tost led^. Con^l*^ fut à la Chambre de Mr le 
Lf, mais il estoit pty à la campagne, Mons^ Falle, Capit?? à demy 
Paye proposa en l'absence de W. Diirell le Con¥.® qu'il y eut un 
acte entrée sur le livre de la Paroisse, de Remerciement pour ses 
bons services p^ lad? Paroisse, led^ Falle est un des Grondeurs ou 
Petitioneurs ; il seray juste que lad^ remercim^ fut fait de leur part 
seuUem?, mais non pas en generalle, des lors que ceux qui sont au 
plus gros raast sont con tends, qu'il n'y a que ceux qui n'en paye 
aucun, ou peu, trouve à redire à toutes chosses. 

Feuv! 8? Jeudy ; capit^? Ph : Falle & le L* John Ferguson appel- 
leront par la maison en leur en allant voir Mons! de la Trinité, 
d? 13? Le L^ Colll Bentick & ses offr? dinoient chez M^ le Doyen 
à Qrouvillc, il leurs avoit desja doné un disncr en cabaré à la Ville 
quelques jours après leurs arrivée — 14? led* Colll & ses off^ dinèrent 
chez MonsT Ph : de Carteret le Juge (cy dev* Grefff). 

15? led^ Colll & off™ disnèrent au Manoir de la Trinité ou presque 
tous les chefs des Petitioneurs y estoient, dont l'un d'jceux, Capit^? 
Richard de Carteret passa par la maison à me voir, je ne l'avois 
pas vu icy depuis mon arrivée de franco, je supose qu'il sentpit 
que je luy parlerois des affaires du tems, mais je ne lui fist aucune 
question, il y a viron quinze jours que son beau frère Mons^ W?* 
Dumaresq de la Motte, appella à me voir (& cy je lui ferois quelque 
question,) mais il faut aussy juger charitablement, que de tous tems 
nous avonts esté amis, & qu'ils ont fait toujours les mesme Visitte 
& qu'ils sçaveut que je ne suis point participant dans les charges 
Lucratives contre lesquels on crie, &??. Capitaine Falle & Mons^ Jn? 
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1770. Ferguson appellèrent par icy il y a quelques jo!! en s'en allant voir 
MonsT de la Trinité mais ne me parlasment point d'affaires du tems, 

199 Fev": Monsî P^ Maugcr sen! lequel est Député ProcT du Itoy 
est venu à la maison, il m'a dit entre autres chosses que le Mes- 
eredy de qui il y avoit eut assemblée de poisse à la Ville le jour 
précédent, MonsT Durell Con^l® fut à la Chambre de MonsT le Lî 
luy présenter la Pétition de la Ville p^ la transmettre — mais Mons^ 
le L* la refusa, vu qu'elle n'estoit pas adressée à l'Estat, et dit aud? 
Durell qu'il croyoit luy faire un compliment, mais qu'il prenoit pour 
un aflFront des lors qu'elle avoit estait refusée par l'Estat, Icd* Durell 
s'en retourna & Mons'f Mauger croy que le Coll! l'a acceptée. 
d9 259 Dimanche, ce matin le Lieuten*. W9 Dumaresq et le L* Boute- 
flower ont appelle par la maison, et m'ont dit qu'ils s'en alloient 
voir Mons^ de la Trinité en allant à l'Eglise de la Trinité, mais 

n'ont parlé d'aucune affaire du tems. 

Mars. Ma C?.® le Maistrc feme d'EHe, a appelle par la maison en 
revenant de la Ville, je lui ay demandé quelles nouvelles alloient 
àpresent par les chemins, elle m'a dit qu'ils n'y en avoit point d'autres, 
sinon que les gens disoient que MonsT le Hardy le Juge estoit des- 
posé, mais qu'il pouvoit agir s'il jugoit àpropos, & que pour moy 
je ne faisais ny bien ny mal mais que j'étois Prisonier chez moy ; 
ils dissoient assez la Vérité vu mon indisposition, mais mon Inten- 
tion a toujours esté pour faire du bien, mais il faut que les gens 
s'occupe à faire des Nouvelles jusqu'à ce que leur Embassadeur le 
Major Gorhet leurs en envoyé de Londres ; — les Esprits sont en 
Espérance d'avoir des Comissaires Royaux, et quant ils les auronts 
ils voudroient n'en avoir pas, vu les coûtagcs qu'ils seront à l'Isle, 
s'il en vient, la raison voudroit que tous les fraix tomberoient sur 
ceux qui les demandes. 

79 Mars Mons^ Geo : Benest (Député Viconte) & M? MathV Noël 
ont appelle par la maison, en revenant d'après des affaires de chez 
les héritiers de M® Denis Blampicd ; led^ Benest estoit celuy que la 
Populace vouloit tuer le Jour de la Révolte vu qu'il avoit fait sont 
rapport trop haut du prix du from*. qui avoit esté vendu l'année 
dernière au marché, et que c'etoit luy qui estoit la Cause que les 
Ventes avoient esté taxée cy haut. ; 
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1770. cette semaine le CoUl Bentick & ses oflF^ et Monsî le L\ estoient 
à disner chez Mons! Pipon le Juge à la Moye à S^ Brelade. 

10? Mars — Samedy le DoctT ferguson a appelle et disné à la maison 
(nous avionts presque disné) il revenoit de la Trinité de voir la feîne 
de Mons^ la Cloche le Ministre, je lui ay demandé qui estoient les 
nouvelles du tems, 

il m'a dit que les gens estoient hors de leur bon sans, qu'ils vouloient 
quelques choses par leurs Pétitions, mais qu'ils ne sçavoient pas 
quoy, — je lui ay dit que j'avois mes GrieflFs particulliers, il a esté 
surpris, & m'a demandé qu'ils estoient, je lui ay dit qu'ils [estoient] 
en trois articles, la première estoit que je souhaitois une meilleure 
santé, la seconde que j'estois surpris que Mons! le Lieuten* Bailly 
n'estoit pas venu me voir, & la troisième que lui mesme (le Doct!") 
il y avoit presque six mois qu'il n'êtoit venu me voir, il m'en a 
fait ses excuses et m'a prié de lui Pardôner & de rayer son article 
hors des trois que je lui avoient dit. Le Docteur est rusé, il est du 
party de tous ses Passions, soit qu'ils soient grondeurs ou autres, il 
temporise avec son fluè de langue poT flatter & remplir sa poche &^ — 
Mars 10? Susane Alexandre a appelle ce soir par la maison en re- 
venant de la Ville; je luy ay demandé quels Nouvelles, elle m'a 
dit qu'il n'y en avoit pas d'autres sinon que (Ph. Lempriere Escr le 
Proc": du Roy) Mons! Chesnel estoit en Prison en Angleterre pour 
avoir enfouy du grain dans une fosse proche le Manoir de S* Ouen ; — 
quelle grain avoit esté pourry dans les chambres du Manoir à cause 
que led'. Lempriere avoit tout celuy de la Recette de S^ Ouen dans 
led* Manoir et que le U Colll Bentick & Ph : de Carteret Esc! 
dévoient aller voir où led* from^ avoit esté enfoui. 

16? Mars. Mon fils Daniel arriva hier au soir de Londres et a esté 
ce matin porter des Lettres à Mons! le L* à Diellament. 

17? Mars Samedy, Susane Alexandre a appelle par la maison et 
elle m'a dit que les Nouvelles au sujet de Mons"^ le Proc"^ pour avoir 
enfouy du grain estoient fausse, à ce qu'elle avoit entendu à la Ville ; 
mais qu'elle avoit entendu que le Colll Bentick & Ph: de Carte- 
ret Esc! avoient esté à S\ Ouen, mais elle ne sçavoit pas pour 
qu'oy. 
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1770. 19® Vendredy. Mons": Mauger le Député Proc': du Roy est venu 
passer son jour à la maison, je lay priyé de parler à Mons^ le Lf 
à Mons! le Hardy & à Mons^ Pipon de la Moye au sujet de mon 
incomodité, & que j'espère qu'ils auront la mesme indulgence pour 
moy, qu'ils eurent pour feu Mons!^ D'Avranche, sçavoir de nestre pas 
obligé d'aller à la Cour à son tour mais seullem* quant sa santé 
luy permetroit; (sans estre obligé d'envoyer un exoine) la mesme 
faveur la Cour octroya à feu Mons! de la Haulle, qui estoit souvent 
incomodé de la Goûte, et à Mess'!? Hillgrove & Jacq! Lempriere d'à 
présent, — led? Mauger m'a proraits qu'il doit leur en parler pour 
qu'ils en parlent aux autres Juges. 

Jeudy 29? Mars. Mons!: Ph : Marett frère de MonsT D'Avranche & 
sa sœur & Mons!: P^ Mauger fs. du Député Proc!: sont venue passer 
leur Jour à la maison, et Taprès midy Mons!: de la Trinité & sa 
sœur sont venue passer leur après midy qui estoit la première visite 
que j'aye eut dudî ST de la Trinité depuis son arrivée, MonsT Edo? 
Remon le fils y estoit aussy, ils ont tous resté à passer leur soirée. 
Vendredy 30? Mons": Le L^ Bailly m'envoya Jv Cabot avant hier 
me priycr d'aller à Diellam? — aujourd'huy po! disner, j'y ay esté 
avec ma feme & mon fils Daniel, il y avoit Mons! G™.® Patriarche 
& son fils et MonsT le Hardy le Juge, et Ml Rowcliffe, ils avoient 
esté le matin à Rozel pour marquer le Terrain où Mons! le L* doit 
bastir sa nouvelle maison, led* Rowclifife avoit esté le premier arque 
boutant il y a 3 ou 4 ans pour mettre le fils de Mons! Lempriere 
(& plusieurs autres de la Ville) à sus contre Mons! le L* et la Cour, 

mais depuis peu s'est desclaré po! Mons! le L* Bailly contre les 
mesures du Major Corbet. — l'après midy partie de la Campagnie 
s'est retirée à boire le Thé, et je resté seulle avec Mons! le L^ et 
Mons! le Hardy je prîts l'occasion pour leur pasler de mon incomodité, 
et que je grand regré de ne pouvoir agir à mou Tour à la Cour, — 
M! le Lî a dit qu'il n'y aura que deux jours ou tous seront obligée 
d'assister, sçavoir le premier jour d'Héritage & de Cattel, sur quoy 
Mons! le Hardy m'a fait oflFre de service d'assister pour moy les 
autres jours de Cour ; Avril 24? Mardy ; JV Le Hardy Esc! est venu 
ce matin à la maison, il estoit de chez les héritiers de deffunte 
W? Susane Poingdestre po! mesurer les terres &?? vu que sa feme 
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1770. & son fils Thomas en cause de sa feîne sont héritières en ptie — 
je hiy ay encore pîirlé pour estre excusé, vu mon indisposition de 
suivre mon tour à la Cour, il m'a encore fait ofre d'assister pour 
moy à mon tour ; laprès midy j ay esté passer un heure avec eux 
chez M? J? Richardson représentant le principal héritier à la suc- 
cession de J? Poingdestre Gent du Mont au Prestre ; il y avoit là 
M® Ab?* Poingdestre de S^ Jean qui est un de ceux qui plaide 
beaucoup pour Y Indépendance ; je lui cité Tordre qui estoit observée 
parmy les mouches à miellé & les Castors de quoy il convints qu'à 
plus forte raison, il faut qu'il y ay de la dépendance parmy les 
homes, j'ay dit à W. le Hardy que mon dessein estoit d'aller Jeudy 
j}chain à l'assise d'héritage po^ parler à Mons^ Le L* et aux autres 
MessT? po": qu'ils eussent la bonté de m'exenter d'agir à mon tour 
à la Cour, que quant ma santé me le permetroit. 

ce matin MonsT Elie Le Maistre est venu à la maison et m'a dit 
que M!^ le L* Bailly lui a mandé d'aller lui parler demain matin 
& cy j'avois quelque chose à lui mander, je lui ay dit de lui faire 
mes compliments. 

25? Avril Mescredy — la feme de Mons! Elie Le Maistre est venue 
à la maison elle a dit à ma feme que la Raison pourquoy son raary 
fut hier à Diellament estoit po^ faire affidavit coïne les gens mentis- 
soient d'une Révolte aussy tost que les soldats seroient hors de l'Isle, 
elle a aussy dit à ma feîïie que Mons^ le L^ dit à son mary que le 
Coin Bentick avoit esté le matin à Diellament & que M^ le L^ lui 
avoit dit audit Bentick qu'il avoit eut bone part aux changements 
qui eatoient faits au sujet du retour des soldats en Angleterre. 

M^ le L* luy a aussy dit que le Procureur est mita hors de Receveur 
& que My Lord Albemarle a escrit au Procf, que c'est pour un an 
seullement, et quant [à] toutes autres affaires il est prest de lui 
rendre service (un Compliment de Courtisan) mais que c'etoit un 
secret, & que M"! le Lieuten^ supposé que la Recette estoit entre 
les mains du Major Corbet, Capt?? Rich4 de Carteret &^. Avril 26f 
J'ay esté à l'assise d'Héritage Mons^ le L? a proposé à sa Chambre 
aux autres Mess^ de la Cour, que ma santé estant cy imparfaite; 
qu'ils ayent la bonté de me dispenser de mon attendunce à mon 
tour, ce qu'ils ont accordé unaniment. 
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1770. Aussy tost que je suis venu le matin à la Chambre de MonsT le 
lieuten^ il nous a montré une Lettre du L* Colll Baal, mais escrite 
par le GolU Bentick dattée du 23? de ce mois, quel Lettre le 
Coin Bentick fut porter à Mons^ le L^ à Diellament avant hier, ce 
qui fist dire Mons! le L^ au C? Le Maistre qu'il avoit dit audit 
Bentick qu'il avoit bône part au rapel des troupes. 

la Lettre marque que les aflfaires paroissant tranquil, lui ledî Baal 
ne voyoit aucune objection que led^ Bentick ne s'en fussent en 
Angleterre avec ses soldats, mais toutefois cy Mons! le L* et la 
Cour vouloient absoluement les garder encore quelque tems, ledf 
Baal n'y avoit aucune objection, les Mess![? ont tous dit à MonsT le 
L^ que lesd^ soldats estoient encore fort nécessaire, jusqu'à ce qu'il 
vinsse des Ordres du Conseil pour régler les affaires de l'Isle, Monsf 
le L* Bailly nous a montré une responce qu'il avoit toute preste 
pour r'envoyer au L^ Cl Baal, qui est indisposé, ou Mous![ le L^ luy 
montre la nécessité qu'il y a que les soldats reste encore icy (vu les 
menaces que plus^ ont fait, qu'aussy tost que lesd^ soldats seront 
hors ils sont tous prests de faire une autre Révolte,) jusqu'à ce qu'il 
ay pieu à sa Majesté et à son Conseil d'envoyer des ordres pour 
ajuster les affaires, — après disner le Colll Bentick nous a dit qu'il 
avoit fretté un sloop p! le porter à Southton & que cy le maistre 
vouloit seullem* y rester pour lui douze jours jusqu'à son retour 
de Londres il s'en reviendroit avec luy, il nous a dit qu'il devoit 
sortir demain matin 27? Avril avec Capit?? Belfourd, Capt?? des 
fuzilliers de son batallion. 

J'ay esté avant diner avec le C? Nicolas Messervy à la Chaussée, 
il m'a dit que la Recette est hors des mains du Procf, mais qu'on 
ne sçavoit pas encore de seur quels persones estoient appointée, 

A la levée de la Cour d'Héritage nous avonts tous esté à la Chambre 
de Mons! le L^ Bailly, j'ay esté disner avec les Mess'[? où tous estoient 
bien aise de me revoir à la Ville, l'après midy j'ay appelle à voir 
Mad® Le Maistre la veuve du Proc^ dont ses fils & son beau fils 
Jacq? Lempriere sont des chefs pour un changem* dans les affaires ; 

j'ay aussy appelle chez M? Ph : L , l'agent de Capt*?? Fiot, 

pour de la rente que led* Fiot me doit, ils ont esté bien aisse de 
me voir, ils sçavent tons que je n'ay point trempé dans la recette, 
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1770. uy dans aucune mesures outrée qui se sont passée & que mon 
opinion a toujours esté de pacifier les affeires & d*agir en tous tems 
avec modération, tous les parties m'ont toujours visité de tout tems, 
et en ay fait la même chose avec eux, sans parler de ceux qui 
avoient tort ; vu que les affaires ont esté outrée tant de part que 
d'autres et aucun n'ont voulu se soumettre à l'autre prétendant avoir 
tous raison, voyant qu'ils sont tous cy animée, c'est le mieux de 
vivre tranquille & de ne point prendre de party avec outrance, sinon 
de faire en sorte de respecter la Cour et les Loix. 

On dit que Capt^^? Richard de Carteret s'en vat aussy en Angleterre, 
mais on ne sçait pas encore po^ quelles affaires, il se dit que la raison 
du Voyage dud^ Bentick à Londres est pour représenter sur quelle 
pied les affaires de Jersey son, il s'est doné bien des mouvements 
pour en estre instruit des deux parties, — mais il mindre à Guer- 
nesey. il y avoit esté préjudicié contre la Cour de Jersey, et à son 
arrivée à terre par le Bouley, il fist tirer un Coup de Canon d'à 
bord de la frégatte ou il esté pour doner cognoissance de leur arrivée, 
mais Mad® de Rozel, feme de Mons'^ le Lieuten* n'y fust [que] 

quelque tems après leur débarquement, elle y envoya des charettes 
pour porter leur bagage, il y eut l'ajutant de son Régiment qui 
dist au Con^A® de la Trinité, that the Geut? of the Court were a 

parcel of D n R Is ce qui marquoit qu'ils avoient esté pré- 

judiciée, & led^ Bentick à son arrivée à la Ville fut rencontré par 
Lieuten* Ireland beaufils de Capit?? Fiot, et fut conduit chez led^ 
S^ fiot où il coucha quelque tems, Capt*î? Rich? de Carteret & le 
Major Corbé furent aussy les trouver à son arrivée ou ils achevèrent 
de le préjudicier contre Monsî le L* Bailly &ca. 

à la suitte Morxs\ Ph : de Carteret le Justicier y a eut aussy bone 
part, par jalousie contre Mons": le L* Bailly, tous c'est Mess'!? là ont 
eut plus*:? Assemblées avec led* Bentick afin de l'Instruire de leurs 
grieffs — aussy tost que ledî Bentick eut disné après la Cour d'Hé- 
ritage il s'en fut, et Mons^ Ph : de Carteret le justicier sorty après 
lui, aussytost que ledî de Carteret fut de retour chez Ph : Lys où 
on avoit disné, je lui dit que j'avois esté en espérance qu'il auroit 
appelle à me voir depuis le jour qu'il avoit appelle à la maison avec 
led^ Coin Bentick, il m'a dit que tout depuis, qu'il avoit esté cy 
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1770. embarassé à travailler à escrire dans son Cabinet qu'il n'avoit pas 
pu venir me voir, en me faisant entendre par la que c'etoit des 
papiers d'instructions pour le Colll touchant les affaires du tems. 

May 4? } Le L^ Colll Bentick party avec la feme du Major Corbet 
po^ aller à Londres — 16? Le C9 Elie Le Maistre est venu à la 
maison & m'a dit que Mons! le L^ Bailly doit appeller Vendredy 
l'après midy à me voir, sur quoy j'ay envoyé une Lettre audî Sf 
L* Bailly pour le prier de venir disner avec nous ; 

led^ Mons!: Le Maistre m'a dit que c'est à présent une chose certaine 
que Mons! Ricard le Justicier n'est plus Receveur et que My Lord 
Albemarle a appointé led* Corbet pour estre son agent po^ la recette 
pour un an à raison de Cent quarante Livres sterl : po! ses peines. 

18? May. MonsT le L* Bailly & sa fille Sophie ont passé leur jour 
à la maison je lui ay montré le mémorial des Guernesiés en 1739 
dans le tems qu'on apprehendoit une Guerre avec la France, et m'a 
priyé de luy en faire tirer une Copie, mais il ne m'a point parlé des 
affaires du tems, sinon qu'il ne croyoit pas que les affaires passassent 
au Conseil à moins qu'ils ne fussent entendus, je lui ay parlé en 
disuant touchant ledï Le Maistre que s'il arrivoit une place de dénon- 
ciateur Vacante que ce seroit lui faire grand plaisir vu qu'il a une 
petite famille & pas beaucoup à leur doner &ca. 

May 21? Led^ Le Maistre est venu à la maison et m'a rapporté 
ledî Mémorial avec une Copie qu'il m'en avoit tiré & m'a dit qu'il 
devoit aller le lendemain matin à Diellamen, 

je luy ay doné une Lettre pour doner à Mons! le Lieutent Bailly 
dans laquelle je inclus lad? Copie à Mons'^ le L* et l'ay recomandé 
aussy fort que je put à MonsT le Lieuten*. pour qu'il ay soin de luy 
quant quelque Vacance eschesront à la Cour ; le 22? d?. ledî Le 
Maistre est venu à la maison & m'a dit avoir doné ma Lettre à 
MonsT le Lieuten* qui estoit à desjuner, mais M? Ph. Le Conteur 
un des CentenT? de Sî Jean y estoit, & après que MonsT Le Lî a 
leu la Lettre en bas il a dit audî Le Maistre qu'il se fera toujours 
un plaisir de me rendre service & a dit aud* Le Conteur que c'etoit 
un Papier touchant une Guerre avec la France, come on en avoit 
parlé il y a quelque tems. — ^il a aussy dit aud? Le Maistre que cy 
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1770. ma s<anté me le permet qu'il sera bien aise de me voir à disner 
Vendrcdy prochain au Manoir de Rozel. May 25? Vendredy. je esté 
avec ma feihe disner à Rozel chez Mons! le Lieuten?, il a des maçons 
& charpentiers à faire une nouvelle maison sur le Mont S*^ Mar- 
gueritte proche du Vieux Manoir, ils ont abatu le Vieux Manoir 
qui estoit derière la Chapelle & presque joignant au Colombier, je 
doné une pièce d'escu aux maçons ; 

nous nous soment promenez M^ le U: & moy, mais je ne lui ay pas 
parlé au sujet de la Lettre que je lui avois escrit — il m'a dit que 
le Major Corbet esté apointé agent poT la Recette, & que lui led*. L? 
avoit receu des Lettres dud* Gouvemf, & de My Lord Weymouth 
secrétaire d'Estat qui lui marquais beaucoup d'amitié, & qu'on leurs 
avoit représenté que la seule chose que pouvoit restablir la paix dans 
risle estoit de doïïcr la Recette à un agent afin d'en estre accontable 
du produit au Gouverneur, le Secrétaire d'Estat renvoya l'aflEaire à 
My Lord Albemarle afin d'en estre desbarassé & que la blasme tom- 
basse sur lui pour les changements qu'il feroit, vu que led^ Albemarle 
s'est joint d'avec la minorité contre le Ministaire. May — Le Major 
Norton (fils du Chevalier Fletcher Norton qui est aprésent Orateur 
de la Chambre des Comunes en Angleterre) du Régiment ou Batal- 
lion qui est icy, lequel Major est venu, aussy tost la sortie du L^ 
Coin Bentick — a envoyé des Cartes d'invitation pour un Bal que 
lui & les autres officiers du Batallion doivent doner le 4? Juin jour 
de la naissance du Roy. — Juin 4f — led^ Bal a esté doné à la Chambre 
de sur la Cohuë, mais nous n'y avonts pas esté il y avoit grosse 
Compagnie. 

1770 Juin 4 Vendredy sf— est mort le L? CV Baal le L^ Gouverneur 
de cette Isle. — à la maison de Mî Dumaresq au mesnage d'allain 
où il s'y esté fait porter il y a quelques jours. Son indisposition 
supossée par une décadence de Nature cauasée par le chagrin qu'il 
avoit prîts par les troubles de l'Isle, — son corps a esté apporté deux 
jours après à la maison où il demeuroit à la Ville. 

Juin 5® Mardy, le Major Norton a esté Sermenté Député Gouverneur. 

Mescredy, ledî L* Gouverneur Baal a esté Enterré avec une grande 
Solemnité attendue par le Batallion du Régime du L^ Colll Bentinck, 
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1V70. il a esté enterré dans l'Eglise de la Ville proche le Banc du Qou- 
vemr, je esté a la Ville cette après midy seuUemî voir la procession, 
des membres de la Cour qui suivaient le Corps, il y avoit Monsf 
Pipon de la Moye, Mons": Amice Marett, Mons"^ de S*. Jean & Monsf 
Ph : de Carteret justiciers, — j'avois eut une invitation, mais je ne 
fut pas mcsme à la maison vu ma mal santé, & n'agissant pas dans 
les affaires — en m'en allant à la Ville je rencontray dans le Neuf 
Chemin Mons! le Hardy le Justicier qui me panit avoir une froideur 
plus qu'à l'ordinaire. 

1770 Juin 7f, 8?, & 9? 

Jeudy, il y a eut de la Cour d'héritage, & le Vendredy du Billet 
& le Samedy ceux qui estoient accusée de sédition ont esté examinée 
& quelques tesmoings ont esté entendue, le Major Norton Député 
Qouvemî a appointé la Revue des Régiments de Milice pour la 
semaine prochaine. 

do 11? Lundy, il y a eut de la Cour pour entendre des tesmoings, 
Mardy ceux contre Mons![ Gruchy ont esté entendue, le Major Norton 
avoit en main tout le tems à la Cour le Papier que ledî Gruchy 
avoit publié cy devant dans l'Eglise de la Trinité en assemblée de 
paroisse, & lequel il avoit doné lorsqu'il paru la première fois à 
la Cour après qu'il fut saisy — quel papier alors fut logé au Greffe, 
led* Gruchy demanda d'avoir un bon avocat & MonsT Tho! Pipon 
fils Josué luy fut alloué. 

Juin 14? Jeudy, le Ui Co? Bentick arriva d'Engleterre avec la feme 
du Major Corbet dans Brewer, ils vinrent par S*. Jean et aussy tost 
son arrivée à la Ville s'en fut chez M^ Lys où Mess"!? de Justice 
avoient disné à fin de causes d'Héritage, ils ne l'attcndoient pas, il 
les surprit & resta avec eux quelque tems. 

Juin 15? Vendredy, led^ Colll Bentick fut sermenté Député Gouvemf 
à la place de Son Major Norton, à l'assise de la Cour, la masse esté 
portée devant la Cour au Sortir de la Chambre de Mons": le L\ Bailly 
& aussy tost que les causes du jour furent finie, on envoya dire à 
la maison du Major Corbé aud* L*. Colll Bentick que la Cour esté 
preste de le sermenter, aussy tost il y vint et fut sermenté & alla 
en Seremonie avec la masse précédent la Cour avec leurs closques, 
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1770. conduire led^ Lt Colll à la maison dud^ Major Corbé, la raison de 
cette grande cérémonie po! un Député Gouverf, est, qu'il est venu 
avec une Lettre de My Lord Weymouth secrétaire d'Elstat, pour 
s'informer des raisons de la Révolte & querelles dans Tlsle. — ledf 
Colll Bentinck lorsqu'il estoit à Londres fut à la Cour payer ses 
Respects au Roy où il fiit introduit, Sa Majesté luy parla beaucoup 
touchant les affaires de Tlsle & luy dit de cy en retourner ime- 
diattem^ pour s'informer et Pacifier les querela Le Secrétaire d'Estat 
dit aud? Colll Bentink qu'il n'avoit qu'à partir imediattem* pour 
Jersey et qu'une Comission de Comissaire pour luy, luy scroit envoyée 
imediattemS 

Juin 15? Vendredy. Mad? Le Maistre veuve du Procî du Roy; 
France le Maistre & sa fille, Mons! de S* Jean (l'un des Justiciers) 
et sa feme & ma Tante Messervy veuve du Ministre sont venue 
passer leurs jour à la maison — Mad? le Maistre ma dit partie de ce 
qui est escrit cy dessus elle & son fils qui est offT dans l'armée sont 
entièrm^ contre la famille de Diellam*, Mons"^ de S^ Jean apresent 
qu'il demeure à la Ville après son mariage avec une des filles de 
Mî Jacobson March* ; il est chancellant dans les parties, il est vray 
qu'il est un très honeste home, nonchalant, sans avoir lu & sans 
Experiance des Loix de l'Isle — la Tante Messervy frère (?) de Monsf (Sic). 
Pipon de la Moye qui est tout boullant & qui ne se met pas en 
peine d'estre populaire ; elle est de tous les deux costés, — " Queré, 
moy qui me faits un honeur de maintenir et respecter l'honeur de 
la Juridiction, ça paroist estrange que je vois de la Campagnie qui 
s'opose & qui n'aime pas les mesures — il ne doit paa estre estrange 
à ceux qui me cognoisse vu que j'ay toujours gardé la mesme amitié 
avec tous mes vieux amis ; sans m'informer de quelle party ils sont 
& je les vais voir quant ma santé me le permets autrem* il fendrait 
estre Esclave de parties, les fauttes sont personelles, je n'ay trempé 
dans aucune pour avoir des charges lucratives, je suis donc Libre, 
après une assiduité de quatorze Ans pour vaquer constam^ à la 
Cour après les affaires d'un public que je pensse ne m'en est passé 
encore. Ingrat, jusqu'à ce que j'espère avoir ottroyé ma descharge do 
Justicier & alors le proverbe poura estre, Services passée, toujours 
oubliée. " 
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1770. 16? Juin Samedy, il dcvoit y avoir de la Cour pour examiner des 
Tesmoings sur les sédicieurs — mais le Colll Bentick fut à la Chambre 
de MonsT le Vt Bailly où la Cour y estoit, ils y restèrent jusqu'à 
2 heures Taprès midy poT conférer ensembles et il n'y eut point de 
Cour ouverte ce jour là. 

19? Juin Mardy, il y eut de la Cour pour r'examiner des tesmoings. 
21? Juin Jeudy, il y eut de la Cour pour r'examiner des tesmoings 
et le Lî Colll Bentink y fist une longue harangue, qu'il prendroit 
come une faveur personelle sy la Cour vouloit bien pardoner à ses 
gens là, 

pourvu qu'il demandasse cela eux même come une faveur à la Cour, 
ce qu'ils firent & furent libérée, sinon MonsT Gruchy, Clem* Gallichan 
& Ph. Esnouf de la Trinité dont leur affaire est appointée à Lundy 

prochain. 

cette amnistie est causée par les ordres segraitte du Coll Bentinck 

& sa conferance d'ave la Cour Samedy dernier. 

22? d? — Capfî? Rich? de Carteret est arrivé de Londres mais rien 

ne transpire de ses Exploits. 

d? Le Coll Bentinck a fait aflScher à plusieurs place à la Ville que 

ceux qui auront afiaire à luy — pourront luy parler le Mescredy & 

le Samedy, depuis 7 heures du matin jusqu'à 11 heures. 

23? Juin Samedy, le Colll Bentink a doué des ordres aux Régiments 
pour avoir des montres, & que ceux des Habitants qui ont le moyen 
de prendre des Coulissions &ca. lesd*^ ordres sont signés par Capt?.® 
Ph : falle à demy paye, & qui est nouvellem* appointé ajutant général 
de la Milice. — Led^ falle vient souvent me voir, j'estois intime avec 
son père & avec luy, et led^ falle amy de mon fils Daniel — à la prise 
de la Havane à ensemble dans la fregatte le Marlborough quant 
elle fut perdue dans leur Voyage en revenant de la Havane en 

Angleterre. 

Les parties ne me feront jamais changer, j'estime tous autant qu'il 
sont estimable & je ne veut pas nie* mettre à la brèche pour servir 
un but particuUier. 

Juin 24? Dimanche il y avoit des montres Colll*. presque à tous les 
Régiments où les ordres du Col Bentick Député Gouv!! furent leuës 
à la Teste de chaque Régiment. 
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1770. d? 25! Lundy il y a eut de la Cour exprés pour entendre les Tes- 
moings que Mons! Gruchy fiaisoit venir à sa justification, il y en a 
eut plus*!? qui ont plustost déposé contre luy, qu'en sa faveur, à se 
que MonsT Elie Le Maistre m'a dit qui revenoit de la Cour; led? 
Coin Bentick et le Major Norton y estoient. — Clem* Gallichan estant 
malade a esté Exoiné par Charles Nicolle son Caution, l'affaire dud^ 
Gruchy & Gallichan sont ajiointée à Samedy en huit, où il doit y 
avoir de la Cour exprès. 

26? Le Coin Bentick a fait la Reveuë du Régiment de l'Est 
où les Canons et Soldats on tiré pour la première fois depuis la 
Révolte vu que les poudres et balles qui appartenoient des Stores 
des paroisse furent rapportée la Semaine dernière auxd** Stores du 
- Chasteau Elizaheth où ils avoicnt este logée tost après la Révolte, 
tous les soldats sont bien d'avoir liberté de faire usage de la poudre 
au montres. 

26? Juin Mardy, je esté ce matin avec ma feïne chez MonsT Mauger, 
Mons! de la Trinité y estoit — il y a plus de deux [ans] et demy que 
je n'y avois esté à cause de mon jndisposition, 

28® Jeudy — Le Régiment du sud, MonsT Mauger CoUl a esté reveu 
par le Colll Bcntinck Député Gouverneur. 

Juillet 2? (Lundy) Le Régiment du Nord Ouest, dont MonsT le 
ProcT Ph : Lempriere Colll (& qui est en Angleterre) a passé en 
reveuë par dev^ le Colll Bentick à Crabe à S^ Marie. 

d? 4? Mescredy. Le Régiment du sud ouest dont MonsT Pipon de 
la Moye [est Colonel] a esté passé en reveu. 

d? 5? Jeudy. Le Colll Bentick m'a envoyé son Domestique avec 
une Carte pour me priyer de disner chez luy Samedy prochain. 

d? 6? Vendredy matin le Colll Bentick a appelle par icy où il s'en 
alloit faire la Reveuë du Régiment du Nord, MonsT le L* Bailly est 
Colll — il m'a encore priyé d'aller disner Samedy prochain & qu'il y 
a de la Cour pour le Sermentcr de nouveau, il m'a dit qu'après la 
Reveuë, s'il n'etoit pas obligé d'appeller chez MonsT le Lieuten* à 
Diellam*, qu'il reviendroit passer ime heure avec moy — l'aprés midy, 
mais ils disnèrent après de l'Eglise de la Trinité chez Mt Clem* 
Tingley où tous les offT? du Régiment du nord & quelques autres. 
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1770. Mons^ Qruchy corne aid de Camp se trouva à la Reveti, Le Coll! 
Bentick en fut surpris, il se trouva aussy au disner — tost après 
disné le ColU Bentick & Monsi: le Lieuten* s'en furent à Diellam?, 
il dit en boivant le Thé qu'il croyoit rapeller par icy, mais il s'en 
fut directemî à la Ville, — en disnant il leur dit qu'il avoit apellé 
par icy le matin & qu'il me trouvoit plus foible que la dernière 
fois qu'il m'avoit vu quant il me priya le matin dy disner demain 
je le priyoit d'avoir la bonté de m'en excuser, mais qu 'aussy que 
ma santé me permetroit que j'irois librem*. le voir. 

Une heure après l'un de ses Capitaines CaptVP Scot apella par la 
maison^ il s'en alloit aussy à lad® Reveuë, il me dit qu'il y avoit 
deux jours que leur Major Norton s'en estoit allé pour Angleterre 
à bord de Brewer, le quel avoit apporté les Nouvelles Comissions 
du Collî— L'aprés midy Capt'î.® Ph : Fallc Capit*?? à demy paye & 
lequel a esté appointé ajutant Général pour la milice, tandis que 
le Coin Bentinck restera à Jersey, que led* S^ Falle n'avoit pas 
de Comission particullière pour Tapointer ajutant General, mais le 
Gouvem* le noinoit pour tel dans toutes ses Ordres & luy les signé 
au bas & les delivroit come ajutant General. 

Juillet 7? Samedy. Ce jour il y a eut de la Cour pour sermenter 
le Député Gouve^ Colll Bentink " come Lieuten^ Gouvem': & Coman- 
" dant en Chef avec une Comission Specialle pour s'informer des 
" Causes & des desordres qui ce sont comins dans l'Isle & dans faire 
" sont raport au Conseil & de conférer avec les Estats & la Cour à 
" ce Sujet. — il y a aussy eut une Ordre du Conceil leuë pour qu'il 
" donc leurs assistance aud*. Comandant en Chef". 

Les Pétitions & autres papiers qui avoient esté envoyée au Roy & 
au Conseil. La Copie lui en a esté transmisse pour qu'il s'informe 
sur le tout. — Le Gouv^ a fait une longue harangue à la Cour touchant 
les concequences de sa Comission Specialle. 

aussy tost qu'il a este Sermenté les Estats se sont assemblée là 
où il s'est agist d'apointer un Comittee des Estats suivant que le 
Comandant l'a Requis pour Examiner la Validité des Pétitions &^. 

la Cour a noffié Monsr le L* Bailly, Mons": le Hardy, Mons^ Poin- 
destre & Mons'^ Ph : de Carteret Justiciers de la part de la Cour 
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1770. ce qui a esté aprouvé, et de la part du Clergé a este noiné Monsf 
le Doyen, Mons^ le Hardy & Mons^ Dupré ; quant Mons": le Gouverf 
a entendu noffier Mons": le Hardy Ministre de S\ Sauveur & frère 
du Juge, il a dit avec un peu deschaufement qu'il n'est pas raisonable 
que deux d'une famille soient du Comitté & que pour lui le ministre, 
il avoit dit du mal de lui cy devant, mais qu'il avoit (led^ Coll!) 
la satisfaction de n'y avoir fait aucune responce qu'oy que ce fusse 
mesme en partie corne il estoit député Qouvf, 

led* S": le Hardy ministre a esté mits à costé & les Estâts on prosedé 
à apointer trois Con^*?* ; la Cause de MonsT Gnichy estoit appointée 
à ce jour, mais il n'y a pas eu de tems, elle a esté reiûisse en 
quinzaine à la levée de la Cour, la Cour a esté disner chez le CoiTian- 
dant. Il y a eut beaucoup de divertissem* Les Musiques du 
Régiment on joué pendant le Disner, & toute l'aprés midy où il 
y avoit un grand concour de monde vu que c'étoit le Samedy. 

10? d? Mardy, il y a eut un Comittce des Estâts chez le Coll! ; ils 
ont proposé que leur premier article seroit de dessider pour la ser- 
vitude des Chemins, mais ils n'ont rien fait. 

13® d? MonsT Remon de S* Aubin & sa famille MadV? Remon do 
S\ Laurens (laquelle est du party contre la Cour) et MonsT Gruchy 
et sa fcme sont venue disner à la maison. J'atendois sa feme ; mais 
je ne croyois pas qu'il seroit venu, vu l'accusation sous laquelle 
il est, sependant il est venu et brave tout avec un front d'airain. 
Ce jour le CoUl Bentick a fuit reveuë de son Batalion sur le Mont 
es Pendue. Il leur a fait tirer 36 rondes des Cartouches. Il avoit 
une Tente qu'il suposé une Ville, qu'il a fait attaquer & prendre 
par les Soldats après avoir pris un pont suposé. Les grenadiers on 
jeté leurs grenades de Carton ; et Misse Corbet, C?? de la feme du 
Major a eut une blessure au dessus du gcnout & sa robe bruslés. 
La feme du Major Hoggc Misse Betty le Maistre & plusieurs autres 
ont eut le mesme sort. 

17? Mardy, je esté disner avec la famille chez la Tante Messervy. 
Il y avoit encore un comitté des Eistâts ce jour chez le Colll Bentinck. 

19? Jeudy. Les oflT^ à demy paye suivant leur Coutume Anuelle 
avoient un Cochon rosty (Berbicude) au haut de la Garane du vieux 
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1770. Chasteau, En revenant à la Ville le Domestique du CoU!, qui porte, 
sa bourse, Ta perdue en revenant à la Ville, dans laquelle il y avoit 
plus^ guinée, elle a estëe publiée Sanaedy le 21? Juillet. 

21? Juillet Samedy. Les Tesmoings en faveur de Mons^ Gruchy 
ont passé où il y avoit de la Cour ce jour exprés poT les entendre 
et ensuitte a esté résolu de transférer toute sa prosedeure au Roy 
& au Conseil, dont le CoUl s'est chargé de la transmettra — Il y a 
eut beaucoup de Bruit entre le Coll & Mons^ le L*, où led* Coll 
a proposé de r'invalider le fils de M? Gustin Le Rossignol qui est 
inssensé et sous Curatelle. Par un mal entant du Colll Mons^ le 
If. Bailly a dit qu'avant le rabilliter (Rossignol) il falloit entendre 
les Electeurs de sa Curatelle, ce que le Colll a prîts po! estre une 
enqueste sur ce qu'il venoit do dire en faveur de Rossignol, mais 
cette méprise c'est raccomodée. 

18? Monsf J? Brohier fs : Pfele, qui escrit poî le Colll Bentinck, est 
venu passer son après-midy. A sa sortie je luy ay preste la coutume 
de Jersey en vers pour la Comuniquer au CoU! — Je luy ay montré 
des Comentaires touch* Jersey sur Terrien &ca ; 

19? Ledî Brohier est venu de la part du Colll me prier de luy 
prester lesd*? Comantaircs, lesquels je les lui ay prestes avec un 
autre livre en follio, dans lequel est les griefes des Habitants en 
1607, avec plusieurs Ordonances &?? de l'Exchiquier, de la Tour de 
Londre, de la Chancellerie &^, que ledt Brohier m'a promîts d'en 
prendre soin & de me les rendre aussy tost que le Colll les aura leuë. 

23? Juillet, Lundy, ce matin, je esté me promener à Cheval sur le 
Haut du Boley. 

Mons^ le Viconte a party pour Carteret. Jean Blampied, qui vint 
hier au soir exprés de Carteret fut luy dire que son frère Monsf 
David Durell estoit en Prison à Carteret Sous soubson d'estre un 
Espion & qu'il estoit même attaché. Led^ David Durell venoit pour 
voir son frère à Jersey, mais corne il est fort mal à la mer, il choisy 
de passer de Douvre à Calais & S'en venir par Carteret. C'est un 
home fort sçavants & Curieux, qui a beaucoup Voyagé & qui a fait 
imprimer quelque Livres Sçavants sur le vieux Texte Hébreu du 
Vieu Testament. Il y a deux ans qu'il estoit Vice Chtmcellier 

Q 
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1770. d'Oxford. Il est Doct!: en Divinité & Maitre du Collège de Hcrford 
à Oxford. 

23? Lundy Monsî le Viconte est revenu de Carteret avec son frère 
Mons! David Durel. 

Lundy 23, Juillet. Le Major Corbet est arrivé de Southton. On 
dit qu'il est appointé Lî Gouverna aussy tost la sortie du Colll Ben- 
tinck & que CapV?? Ph:,Falle est appointé RecevT à sa place, vu 
que led* Corbet ne pouroit pas estre JJ: G\ & Recev': du mesme tems. 
Nos ancestres qui ont despencé tant d arg* poT se tirer de la domina- 
tion du Militaire, leurs dessendants y sont plongés plus que jamais 
& ce sous des off? natifs & habitants de Jersey &ca. 

27? Juillet MonsT W?» Dumaresq, de la Motte, & son frère Tho? son 
venue icy en passant en s'en allant disner au Manoir de la Trinité. 
Cette après niidy MadV? Eliz^^ Corbet, Tante du Major (lequel est 
à la Teste du party contre Mons! le L^ Bailly) & Miss Sophie Lem- 
priere, fille de Mons^ le L* B^ sont venus passer leur après midy 
à la maison. Le C" Nie? Messervy est venu aussy passer son après 
midy. Il m'a dit qu'il pense qu'il y a une reconcilliation en allant, 
ou bien une nouvelle querelle. 

d? 28? Samedy, il y a eut des Estâts et de la Cour en conséquence 
des Cômittés de Mardy & Jeudy dernier. Le premier Article au 
sujet des Chemins a esté rapporté par le Comitté. 

Juillet 31? Mardy. Il y a eut des Estâts pour approver ce qui avoit 
esté fait par les Cornittees au Sujet du marché de Boulangers & pour 
les Roux des Charettcs à l'avenir. Il y a eut des. parolles entre 
ceux de la Ville dans les Estâts, ce qui a esté appaisé à la suitte. 

2? Aou5t Jeudy,) L'après midy le Colll Bcntinck et le Major Corbet 
Sont venue à la Maison. Led* Bentick m'a dit qu'il a parlé à Monsf 
Hilgrove & Mons^ Lempriere, Justiciers, au sujet de leur âge & 
Infirmités & puis qu'ils ne pouvoient pas exercer leurs charges; 
que S'il vouloient qu'il en feroit son rapport au Roy pour qu'ils 
eussent leurs descharge & durant leur Vie avoir le benefit de plaider 
au Samedy &?? avec les mesmes privilèges qu'ils avoient eu pred*. 
Le Coin m'a dit qu'il venoit pour m'en demander mon opinion. 
Je luy aydit que c'estoit une chose fort raisonable poT ceux qui 
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1770. estoient jufirme de ce retirer avec quelque Satisfaction & marque 
d'honeur. J'ay compris d*abord que mon compliment viendroit à la 
suitte. Il m'a demandé cornent je me porte à présent, & m'a fait 
entendre qu'il pourroit aussy représenter mon cas de mal santé à 
Sa Majesté ; & je le remercié & le priyé, au mesme tems d'avoir la 
bonté de m'inclure avec les Susd^ Mess7 dans leur descharge, que je 
croyois pouvoir me restablir, mais que je ny vois pas d'apparance 
pticullière'?î* pour l'impediment que j'ay &ca. Je luy ay dit que je 
fut eslu en 1754, que j'ay servy assidûment pour 14 ans & demy 
& que durant la Guerre je passé plusT? Nuits pour aider aux Expé- 
ditions des Anglois sur la Coste de France (poT celle de Chausey 
du Coinodore Howe) &ca. Ma Feme luy a dit qu'il y a longtems 
que j'avois dessein de Pétitioner au Conseil pour ma descharge; 
mais qu'elle m'en avoit empesché, parce qu'il auroit esté rude de 
payer pour un Ordre du Conseil dans le tems qu'on perd son tems 
& sa Santé pour Servir le Public pof rien, de quoy le Colll est 
convenu & aussy le Major Corbet. Le Colll a dit que cela seroit 
Cruel d'estre obligé de payer de l'argent pour avoir sa descharge; 
il m'a dit que au Conseil les Clerks n'y done pas leur fées, mais 
quant ils sont obligés d'escrire des Ordres Publics qu'ils chargent 
ça à compte à la Tresorrerîe, & que lui mesme pour Sa Comission 
Extraordinaire il n'en a payé rien, vu qu'il n'avoit point de Gages 
pour l'exercer. Ils ont resté viron trois quarts d'heures, vu qu'ils 
estoient obligée de S'en retourner pour boire le Thé, je supose 
chez led^ Corbet, où il y avoit un bal ce soir, avec les Musiques 
du Régiment, &c. Je les ay conduits autour du Vivier; il a esté 
charmé de voir les Allés au Tour, le Major alloit devant & je 
demandé au Colll en le quittant cornent il trouvoit les trois livres 
que je luy avois envoyé, il m'a dit que po! le petit en Vers sur la 
Pratique de Jersey qu'il en avoit vu un à peu prés pareil, mais que 
pour les deux autres in follio qu'il n'en avoit pas vu de pareil, & 
qu'il les admiroit beaucoup, tant celui Sur la Coutume de Jersey 
que celuy là où il y a des extraits de différentes cours de Londres 
<^>tout Jersey. En le quittant je luy ay demandé s'il feroit Son 
rapport touch*. nïoy pendant qu'il seroit à Jersey, mais il m'a dit 
(1) Erreur dans roriginal. 
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1770. qu'il ne sçay & qu'il &udra peut estre qu'il le face luy mesme quand 
il sera à Londres, Sçavoir au Roy & à Mylord Weymouth, l'un 
des Secrétaires d'Estat. Pour luy montrer qu'il y a longtems que 
j'asperois d'avoir ma descharge, je luy ay montré un Certificat du 
Docteur Fergusson, qu'il me dona il y a 7 ans, quand je m'en fut 
à Londres & aussy l'ordre du Conseil pour permettre MonsT Thomas 
de rislc de Guernesey de quitter sa place de Justicier, quel Ordre 
je fits tirer de l'office du Conseil corne jestois à Londres il y a 7 ans. 
Ledt Bentick & les Mess!? membres du Comittee avoient un Comitté 
ce matin po'f les affaires de l'Isle. 

3 Août Vendredy. — Ce matin Mons! le Viconte & le Révérend Monsf 
David Durell sont venue me voir. Le Viconte, quand il fut po! son 
frère à Carteret, où il estoit destenu Prisonier, aussy tost qu'il eut 
montré les sertificauz, &ca, qu'il avoit sou» le sceau de l'Isle, il le 
relâchèrent, le Viconte ne fut que six heures là. Ils furent fort 
rudes à Mons! Durell. 

Aoust 5? Dimanche) Mons"^ Q"?.® Patriarche, sa feme, son fils & la 
fille aisnée de Capt?? Nicolas Fiot de St Pierre sont venue passer 
leur après midy et tost après Mons! le Lieuten^ Bailly est aussy 
venu mais j'etois à me promener au Jardin avec les Susdits & come 
ma feme estoit seule avec MonsT le Lieuten^ elle lui a dit que le 
ColP. Bentinck et le Major Corbet vindrent à la Maison Jeudy 
dernier pour me demander mon opinion touchant la démission de 
Mons! Hilgrove & Mons": Lempriere vu leur aage & infirraitée & qu'il 
me proposa de prendre l'occasion qu'il feré au Roy dans ces rapports 
au Sujet de mon jndisposition, Mons! le Lieuten* en a esté un peu 
surpris vu que le Colll ne luy en avoit pas parlé, il a dit que pour 
moy ce Seray une perte pour l'Isle, après que Mons! Patriarche ont 
esté partis, je luy ay dit ce que led^ Bentinck & Corbet m'avois 
proposé, il en a paru inquieste & m'a dit qu'il a regré que je quitte, 
maïs qu'il a dessein en peu d'en faire auti\nt aussy tost que les 
afiEaires seronts sur un meilleur pied, il m'a dit que My Lord Wey- 
mouth luy a escrit & luy a AvoUé que la Comission Extraordinaire 
qu'il avoit dôné au CoUÎ Bentinck n'estoit pas Légal vu qu'ils auroient 
du joindre un home de Loy avec luy, mais que luy M! le L*, n'en 
cédera rien au Criallieurs, je luy ay dit en le quittant que j'espère 
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1Y70. que ma démission ne changera rien à notre Amitié, il m'a dit qu'il 
est fâché de ma resolution mais qu'il espère que nous seronts toujours 
sur le mesme pied que par le passé. 

Aoust 5? Dimanche) Il y a eut des Elections de Con".*? & Sente- 
niers à plus*]? paroisses, de ceux qui avoient servy audela de 3 ans, 
Monsf James de Carteret Second fils de Vinchelez de Haut & qui 
a marié une fille de M'^ Eaulin le Vesconte a esté choisy Con^l® de 
S*? Marie, qu'oy qu'il soy Lieuten*. de Frégatte à demy paye, ce qui 
ne se pratiquoit pas autrefois dans l'Isle que des Off^ eussent des 
charges Civilles, vu mesme qu'ils sont sujets à tous moments d estre 
r'appellée, mais la License est appresent cy grande qu'il Semble 
que tous ceux qui s'oppose à Mons^ le Lieuten* & qui sont off'!? 
voudroient tous r'emplir les charges Civilles — qu'oy que dans leurs 
Pétitions ils demandoient que ny le Militaire ny Civille ne se mette- 
roit dans aucune Election. 

6? do. Lundy) Il y a eut de la Cour pour Sermenter les Nouveaux 
Con^'f" & Centeniers, il devoit y avoir des Estâts mais plus^ membres 
manquais.* 8® Mescredy Le Colll Bentinck, Mons^ J? Durell &ca 
on passé. Ils alloient disner chez Monsf la Cloche, ministre de la 
Trinité — Mons! le Maistre est venu icy qui m'a dit que les Trinités 
on le mesme mot d'avertissement pour des Montrer OeneraUes, 
Samedy prochain du Taxe des Ventes, qui estoit le mesme mot qu'ils 
avoient l'année dernière le jour de la Révolte. 

8? Août Jeudy Mons': Elie Le Maistre qui fut incomodé hier d'un 
coup de Soleil, & qui se figure des Imaginations de Nouvelles Ré- 
voltes ; a eschapé à ses gens a été passer une nuit au Chasteau, a 
eschapé le jour en suiv* de la maison & a esté rauder dans les terres 
de Mons^ Ph : de Carteret cy dev* GrefiFf. 

11? Samedy jour de la Cour appointé po^ le Taxe des Ventes a esté 
remîts à Samedy prochain, vu qu'il y avoît des Estats po^ confirmer 
plus^ ordres des Comittees des Estâts — lesquels ont esté leuë ce 
jour au marché & le Dimanche suiv*. au Simetière des paroisses — 

Lundy 12! il y a eut de la Cour Extraordinaire en présence du 
Coll Bentinck L* Gouv*: &ca. où Mî JV Robishon junf de St Martin 
lequel fut saisy à Son Lit avant hier la nuit & ensuitte mits en 
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1770. Prison, a esté convenu & mits à Tamende de 200 tt, d'ordre poT dis- 
cours injurieux contre les ordres qui ont esté publiée pour abolir 
les trcsnaux sur terre qui gastés les chemins publics, il a avoué sa 
faute & outre Tamende ingnomineussc où il a esté mit il a esté 
renvoyé en Frisson poC 15 jours au Pain & à l'eau, cecy dône beau- 
coup de contemplation à Mess^ de la Ville qui avoient mits dans 
leur ^^ Pétitions" qu'il n*y auroit plus d'amende " Ingnominieuse,*' 

Tant plus le tcms ce passe tant plus d'Assemblée de paroisse, & 
confusion par tout. Le DoctT Ferguson en revenant de chez Monsf 
Elie Le Maistre, a appelle par la maison je luy ay doîié un Certificat 
sur ma Santé, qu'il me doîia il y a 7 ans quand je fus à Londres, 
quant j'avois prits la resolution alors d'optenir ma descharge de 
Justicier, il m'a promits qu'il me fera encore un Certificat plus fort 
& qu'il en parlera au Colll Bentinck. 

Aoust 13® Lundy Capt?? Ph : Falle est venu me voir, je luy ay 
demandé s'il est ajiointé Receveur, il m'a dit que non, mais que 
c'est un bruit coinun, dont on lui en parle tous les jours. 

16® d? — MonsT Manger de St Laurens est venu passer son jour icy — 
il paroist nonchalant sur les affaires du tcms. 18® Saniedy Le Taxe 
des Ventes qui avoit esté remits à ce jour est transféré au Conseil 
pour qu'ils en ordonent. 

Aoust 19® Dimanche. Il m'est venu un message de chez Mons! Elie 
Le Maistre que Mî le L* Bailly y estoit, j'y ayté aussy tost, et ensuitto 
il s'en est venu à la maison avec moy nous avonts parlé librem* des 
aflFaires du tems, je luy ay dit que s'il ny a pas des Exemples faittes 
pour la dernière Révolte que ce seroit un encouragem* aux grondeurs 
de ce révolter — il m'a dit qu'il y en aura quelqu'un qui sen sentironts, 
alors nous parlions du Sieur Gruchy — je luy ay encore dit que j'espère 
qu'il ne s'agira pas de moy à la prochaine Assise d'Héritage, mais 
qu'oy que j'aye ma descharge, cy ma santé me peut permettre que 
je seray toujours prêts de douer mes soins aux affaires publicq^ies 
(come un particulier), il m'a dit que le Coll Bentinck n'a pas la 
mesme confiance à MonsT Ph : de Carteret le Juge come il avoit 
au comcncem*, & qu'il coinence à le coguoistre, je luy ay dit que 
Mons^ Amice Marett n'est pas la persone qu'il pense & qu'un jour 
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1770. estant à disner chez luy du tems que c'est quatre Mess':? estoient 
sortis du Chasteau poT aller en Angleterre, il me dit qu'il s attendoit 
d estre Sumons po^ paroistre au Conseil, mais alors qu'il diroit la 
Vérité, ça a fait rire Mons^ le Lieuten* sur la pauvreté du génie 
dud* S! Marett. je luy ay dit que Mons^ le Maistre de S\ Juge, me 
dit il y a quelque tems (et même il l'a dit aussy chés Ph. Lys au 
Cabaret) que jamais il n'avoit regardé dans aucun Livre de Loy, 
Mons^ le Lieuten* a respondu, pour tant c'etoit un Choix populaire 
que son Election. 

Aouat. Le Doct^ Shebeare & son Espouse luy — beaupere de Capt*î? 
Ch: Le Geyt, est arrivé dans Tlsle pour rester quelque tems avec 
Capfî? Le Geyt & son Espouse, lesquels demeurent à la maison de 
CaptV? Fiot à S* Sauveur, led^ Shebeare est un grand génie ; il estoit 
apothicaire à la Campagne en Angleterre il s'avisa d'escrire contre 
le ministère d'alors & adressa six Lettres imprimés qui avoient pour 
titre — Letters to the English Nation, c'est Lettres firent beaucoup 
de bruit & avoient une Vente considérable. Le Ministère n'en prist 
pas de cognoissance des premières, mais quand la 5? & particul- 
lierem* la 6? parut au jour qui parloit de la persone du Roy, le 
ministère le fist arrester, lui fist faire son Procès, il fut condamné 
à estre Pilorié à Charing Crosse à Londres, le Cherif po! lors qui 
devoit en voir l'exécution, pour marquer qu'il estoit pilorié pour 
escrire pour le public, esta son Cloak de sur ses Espaules & fut sur 
le Pilory le mètre sur celles dud^ Shebeare, pourqu'oy led* CherifF 
fut poursuivy come n'ayant pas exécuté le devoir de son office & 
fut condamné à 500 tt sterl : d'amende. Ensuitte led* Shebeare pour 
se reconcilier au Ministère Escrivit l'histoire d'Amurat 3? Roy de 
Sumatra, nom d'Esguisé pour faire l'histoire du comencem*. du Reigne 
du Roy George 3?, laquelle il dédia au Premier Ministre y® Earl of 
Bute pour quoy il obtint un Penssion durant sa vie de deux Cents 
[livres] sterl : par an & du depuis il a continué à escrire en faveur 
des Deux partie en Angleterre. 

Samedy 1^ 7^?*. Il y a eut des Estats & de la Cour pour les afTairea 
du tems 

6? Jeudy il y en a eut au mesme sujet. 
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1770. 8? Samedy — Ce jour il y en a aussy des Estais & de la Cour où 
tous les Catholiques Romains qui sont dans TIslo on comparu pour 
doner raison de leur venue dans Tisle & cautions de leur conduitte 

6? lions': Clem* falle frère de Capitaine Ph : Falle est venu à la 
maison me voir avant son départ po^ les Indes de lest. 

1! 7^.™ Samedy. Le Major Corbet a party poi: Angleterre pour les 
affaires du tems. 

6? do. Il y avoit encore des Estats pour les affaires du tems. 

10? 7^ Le frère du Doctf Ferguson, Le Doct! Shebeare, Mons^ Clemî 
Falle &ca — on party pour Southton, led* Shebeare a esté icy viron 
trois semaines, led* Sliebeare est le 2® fameux escrivain Pilorié qui 
soit venu à Jersey, le premier estoit le fameux Pryne qui fut exilé 
à Jersey pour des escrits séditieux qu'il avoit fait imprimer du tems 
de Charles l^r & en 1643 il fut exilé au Chasteau de Mont Orgueil. 

24? 7^™ Lundy. Ce matin Mons': le L* Bailly a appelle par la maison, 
il venoit exprés poî aller voir Monsf Elie Le Maistre, ma feme & 
moy nous avonts esté avec luy chez led^ Le Maistre, il est revenu 
par icy reprendre son Cheval il a resté un peu de temps, on a parlé 
des affaires qui ce passe &ca— je dit [à] Mons^ le L* que quoy que 
ma santé m'eusse permîts d'agir à la Cour je n avois pas dessein 
d'y agir après qu'il auroit quitté sa place &ca. cet après midy le 
C? Nie" Messervy est venu à la maison. 

Samedy dernier il y eut de la Cour & des Estats pour les affaires 
publics. 

do 29? Samedy. Il y avoit de la Cour & des Estats pour les affaires 
du tems, presque tous les jours il y a des Comittees à ce sujet. 

8^™ 7? Dimanche. Ce matin le Doct! Ferguson a appelle par la 
maison ce matin, je luy ay demandé s'il avoit parlé touchant moy 
au Coin Bentinck. Il m'a dit que non vu que led* Bentinck a 
esté fort mal, mais qu'à la première occassion qu'il luy en parleroit, 
qu'il s'en alloit appellerpar chez Mons! Elie Le Maistre & de la à 
Dielament voir Mons^ le Lieuten* & que s'il avoit une occassion il 
luy parleroit de moy, mais qu'il esté très persuadé que ledt Bentinck 
fairoit ce que je souhaiterois afin d'obtenir ma descharge. 
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l'^^O. 30» s^ Mardy. MonsT le ProcT du Roy et Mons^ Manger ont appelle 
ce matin pour me voir mais ils n*ont pas decendu de Cheval vu qu'ils 
estoîent en haste pour s*en aller à la Ville ils venoient de tenir des 
Courts de fiefs du Roy du costé de S* J? &ea 

gbre 28« MonsT Gruchy de la Trinité a appelle îcy po! voir François 
Messervy qui arriva de Cadix Samedy dernier mais quoy qu'il soit 
le plus intéressé dans les afifaires qui se sont passées depuis la Révolte 
led^ Gruchy n'en a fait aucune mention. 

9^F^ 21? Mons! de la Trinité (ou bien Captn? Ph : de Carteret) & 
sa sœur Nany sont venues passer leur soirée. Il avoit fait c'est 
derniers cinq ans deux fois le tour du Monde la première dans la 
fregatte le Tamer, [la deuxième] dans la fregatte le Swallow à la 
descouverte des Isles de Falkland, au Ouest du Brasil, il m'a dit 
qu'il s'en retoumoit à Londres poT tascher de trouver de l'employ 
au service du Roy. 

X^"* 4« Monsî l'avocat Pipon de la Moye & MonsT Manger & Mî Ch : 
Marett de la Trinité sont venue passer leur jour après les afifaires 
dud^ Marett & de sa sœur. 

X^^ 11« Capt?? Ph : Falle auquel j'avois dit à mon fils François de 
lui dire que je serois bien aise de le voir, est venu passer son jour 
aujourd'hui, je luy ay parlé au sujet de mon fils François lequel 
a envie d'aller au bord des Frégattes, et corne le Capfî? Bentinck 
Cousin germain du Collî, est nomé depuis peu po! Comander la 
Fregatte le Centaur de 74 canons je prie led^ Falle de parler au 
Colll poT qu'il ay la bonté de recoinander François à son Cousin 
mais led* Sieur Falle m'a dit qu'il ne faut pas aller trop vite & 
qu'il vaut mieux atcndre que les Sloops de Southhampton viennent 
qui apporteronts Nouvelle cy les aparences de Guerre continues & 
que lors qu'il — arriveronts Icd^ S"^ Falle m'a promits de venir m'en 
avertir. 

14® Vendredy. Est arrivé le Tender nomé le Caesar dans lequel est 
venu Capt^'? Pascal (Capf?? de fregatte) pour engager des matelots 
pof le Service du Roy, il en avoit desja engagé viron cent matelots 
à Guemesey qu'il vient de porter à Portsmouth. 

do. — Cette nuit les deux Dénonciateurs de la Cour ont esté avertir 
les Membres d'Estat, de la part du CoUl Bentinck, mais Mons!: le 
V: Bailly qui estoit indisposé ne s'est point trouvé à la Ville. 

H 
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1770. 15® X*î^ et Samedy que les membres d'Estat estoient avertis po! y 
avoir des Estats ce jour, mais il n'y en a point eut vu que Mons'[ le 
L^ Bailly ne pouvoit y estre. C'est au sujet de faire une deflFence 
sur la proposition du ColU Bentick come Lî Gouvem! & Comand* 
en Chef dans Vlsle, qu'il seroit deffendu à toutes persoues de n'avoir 
à transporter hors cette Isle, poudres, Amunitions &^ qui porte le 
nom de Millitary Stores, & qu'oy qu'il n'y ay pas eut des Estats 
il a fait Tordonance de luy mesme qui a esté publiée ce jour & 
affichés à la Ville, — ainsy il peut apresent suplier au besoins faute 
d'Estâts. 

9^™. Vers la moitié de ce mois il vint un papier de Nouvelle de 
l'il? 9^?^ intitullé de Midleexex Journal or Chronicle of Liberty sur 
lequel il y avoit une longiie Lettre oi Mons"^ le L^ Bailly &^ le 
Coin Bentinck &^ y estoient apostrophée & celluy qui avoit escrit 
lad® Lettre envoyé deux desd^ Papiers de Nouvelle au Colll un à 
MonsT le L* Bailly l'autre à MonsT le ProcT & un à Capit?? Falle, 
un au Caffé house du Marché à la Ville & l'autre au Cabaret de 
M? Ph : Lys à la Ville afin que lesd*? Papiers fusse plus publiée. 
Il y avoit aussy un autre Papier de Nouvelle du 15? de Novembre, 
appelle le Daily Advertiser où il y a une Lettre du Doctî Shebeare, 
qui party d'icy le mois dernier po! s'en retourner en Angleterre ; 
par laquelle led^ Shebear désavoue estre l'autheur de l'avant ditte 
Lettre, qui veut insinuer avoir esté escrite par led* Shebeare; on 
en subsone Captif Hodges du Régiment du Colll Bentick ; il est fils 

de Sir Hodges qui est Town Clerck de la Cité de Londres: 

Jeune home de beaucoup d'Esprit & lequel n'a pas beaucoup d'estime 
pour led* Bentinck son Coll!. 

10 ou 12 jours auparavant que lesd*? Papiers de Nouvelle vinssent 
d'Angleterre il y eut un Imprimé Intitullé le Diable Boiteux (vu que 
Mons^ Patriarche est fort incomodé de la Goutte) de viron 150 Vers 
en François les quels furent parcemés dans la Ville & qui furent 
trouvés le matin, il y en avoit plus de deux Cents Copies, qui est une 
satire contre Mons!: G?.® Patriarche & son fils, vu que led*. Patriarche 
avoit obtins po!: son fils une Comission de Cupt^? des Fuzilliers du 
Régiment du sud, M? Ph : Lerrier qui estoit le plus vieux L\ du 
Régiment, pour lors à Guemesey, en son absence le Doctr Fergusson 
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1770. qui est son beau frère fist beaucoup du Fanfaron chez le ColK Bail 
qui avoit doué la Coiïiission au fils de MonsT Patriarche, M? Ph : 
Lerrier à son retour de Gueraesey insista sur son rang et eut ladf 
Comission, puis en après Tarrivée du Colll Bentinck le Capt?? Ph : 
Falle C? Germain du fils de Monsi; Patriarche luy obtins une Comis- 
siou de nouvelle fabrique dans la milice sçavoir de Brigade Major 
corne ils ont dans les troupes régulières, et quelque tems après le 
Colll Bentinck voulut lever une Campagnie pour les Canons des 
Paroisses, de 120 homes, laquelle il a [nommée] the Company of the 
Royal Artillary, dont led* Bentick s'est fait le Colll come L* Gf 
& pour que ses successeurs en soient aussy Colll a nomé Mons! Jî* 

Dumaresq fils René poî et a appointé le fils de Mons'^ G^? 

Patriarche pour en estre Capit^?, ce dernier appointement avec l'affaire 
po'^ la Campagnie des fusilliers, a doné lieu aux Vers Critiques sur 
Mons^ Patriarche Père & fils — on en soubsonne led* Lerrier & son 
Pupil & neveu Bille Chepnel qui demeure chez le Doctî Fergusson 
qui maria sa mère. Cecy a fait beaucoup de fracas en Ville parmy 
les familles qui y ont prîts party. — mais le Papier de Nouvelle contre 
le Colll Bentick & Mons^ le L* Bailly, lequel paru à la Ville tost 
après esvanoui. Les Invectives contre Mess'i! Patriarche, cecy sont 
des rejettons & des effets de la Licence du tems présent — où le 
Caractaire de persone n'est à labry. 

22® X^:?, Samedy, est arrivé Capt*î? J? Lys qui apporté 500 Carabines 
po^ Texercisse de Jeunes gens de Tlsle & deux Mortiers pour Tartil- 
lerie Royalle et de la poudre po! les Châteaux. 

Il y a eut des Estâts ce jour po! deffendre aucune persone de s'en- 
gager au service des Estrangers &ca. 

26® X*î^. Ma fille Janeton arriva de Londres et le mêsme Jour arriva 
un exprés au Colll Bentinck (sçavoir po^ un Pardon poT le Jour 
de la Révolte le 28? 7^.^® 1769— et un autre Ordre du Conseil par 
laquelle MonsT Hilgrove, Dl Messervy & MT Lempriere sont des- 
chargèe honorablem* &ca. de leurs places de Justiciers, suiv* leur 
sohait qu'ils avoient parlé au Colll Bentick et dont il m'avoit promits 
quand il vint icy la dernière fois avec le Major Corbet & qu'il ob- 
tiepdroit une Ordre du Conseil s'en qu'il me coûtasse rien, ce qu'il a 
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1770. effectué. 27? d9 Le Colll Bentinck estant embarassé à un Comittee 
des Estats, à la Ville il ne peut venir lui mesme me montrer Tordre 
du Conseil mais Capt^î? Falle m'en a apporté Un Extrait ce matin 
de la part dud* Bentinck je le priyé de faire mes Respects au Coll! 
& de remercier de ma part de la bonté qu'il a eut poT moy — je prié 
aussy led* falle de dire que comc mon fils François sen vat partir 
au bord des fregattes, que je prie le Colll de lui dôner une Lettre 
de Recomadation à son C? le Capt*î? Jn? Bentinck, lequel comande 
le Centaur de 70 Canons à Portsmouth, la Raison le Cômitté d'au- 
jourd'huy estoit pour leur comuniquer lesd^ Ordres du Conseil & 
po^ faire eslire trois autres Justiciers. — Extrait que le Coll : Bentinck 
m'a envoyé : " His Majesty permitts and allows the said C : Hilgrove, 
"D: Messervy & J. Lempriere Esq':? to resign their said offices of 
" Jurats, — and to Déclare his gracions disposition to allow them the 
" continuance during their Lives of those privilèges and Distinctions 
*' w^ Jurarts do now or may hereafter enjoy as far as His Majesty 
*' may be enabled by Law ". 

28^ d? il y a eut de la Cour po^ faire un choix de trois Nouveaux 
Justiciers, il y a aussy eut des Estâts. 29? d? Dimanche, il y a eut 
des Elections par toutes les paroisses où il en a esté plus^ sur les 
rangs mais ceux qui ont eut la pluralité a esté le C? Nie? : Messervy 
Dénonciateur, Monsî Ch : Payn Coîîestable de Sî Ouen et Monsf 
David Patriarche de la Ville. Les deux premiers n'avoient fait 
aucune Desmarche, mais Monsi: Patriarche avoit traitté au Cabaret 
tous ceux qui lui prometraient leur voye & ce matin & au sortir de 
TEgliso tous ceux qui vouloient aller chez lui ou au Cabaré, chez 
M? Ph : Lys ils y estoient traitez. 

30? d? Il y a eut des Estats & de [la] Cour où ceux qui avoicnt 
receuilly les voix on fait leur raport. 

d? Mon fils François a esté chez Capfî? Falle lequel lui a dit que 
le Colll lui avoit promits une Lettre ouverte poî qu'il Ta douasse à 
son C? CapV?? Bentinck. 

81? François a esté chez Capt?? Falle po! avoir lad? Lettre & pof 
aller remercier le Colll mais le Tender estant sous voille il s'en est 
allé imediatemî s'embarquer po! Guemesey. 
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1770. d? ma Taute Messervy est venue passer son Jour, elle a esté surprise 
de ma descharge, vu qu'elle n'eu sçavoit rien que Samedy dernier. 

1771. JanvT 3! Monsî Gruchy de la Trinité a appelle à la maison mais 
n'a parié d'aucune affaire Public, sinon poî ceux qui avoient esté 
choisis Justiciers, & qu'il avoit eut quelque voix à la Trinité, 

JanvT 5f, Samedy, il y a eut des Estâts & de la Cour où les Nouveaux 
Justiciers ont esté sermentés, & corne c'est la Coutume d'aller au 
Chef Magistrat & puis ensuitte aux autres les saluer & doîier la 
main d'association, au lieu de sa Mons! le L* Bailly leur dit de 
prendre leurs places mais il dit qu'il croyait qu'il y avoit Une petite 
cérémonie, ca choqu'a un peut ces Mess*:? mais ils n'en dire rien, 
& aussy tost que la Cour fut levée ils prièrent ces Mess":? de la Cour 
d'aller prendre un Vere de Vin come c'est la Coutume — mais il n'y 
eut que le Colll Bentinck et Mons^ Ph : de Carteret le Justicier 
qui y fussent qui marquoit un mépris à c'est trois Justiciers qui 
ne manqueront pas de s'en ressouvenir et qui sera peut [être] la 
Cause de deux parties de querelles. — le ColU Bentinck a demandé 
aux Estâts quil lui soit alloué un des Avocats de la Cour poT s'en 
aller en Angleterre avec lui afin que s'il s'arrivoit quelque doute 
au sujet des ajustements po'^ les Nouvelles que ledî Avocat pourroit 
en satisfaire les Seigneurs du Conseil, & aussy tost qu'il lui en a 
' esté alloué un avocat il a fait [choix] de Tho! Pipon gî de la Moye 
lequel avoit travaillé tout le tems passé sous les Directions du Collî 
au sujet des Nouveaux règlements; et les Estâts ont alloUé Une 
Guinée par Jour aud^ S^ Pipon po^ le tems qu'il sera avec le Collî 
pour lesd^ affaires en Angleterre a estre levé par Bâats sur l'Isle, 

7? JanvV II y avoit une Reveuë de la Campagnie des Canons Royals 
dans le Marché de S^ Hellier, — & hier un des fils de Mons": Brohier 
vint m'aporter deux des 3 livres que j'avois preste cy devant au Collî 
d? Le Colll & MonsT l'Avocat Pipon de la Moye ce sont embarquée 
poT Angleterre abord de Captif Guillet mais ils ont relâché à Guer- 
nesey. 

6? JanvT Mons'^ W?* Dumaresq de la Motte est venu icy po^ me 
dire que son fils s'en alloit avec Guillet Jusqu'à Southton & que 
cy François avoit oublié quelque [chose] il falloit lui envoyer vu 
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1771. qu'il s'en alloit corne François dans le Téméraire — Comandé par 
Capfî* Le Cras. 

d? MoDS^ Nie* Messervy, lequel fut sermenté Justicier est venu me 
voir, où il ma dit le niespris qu on leur témoigna Samedy dernier 
quant ils furent sermentés, je lui ay recoinandé sur toutes choses 
la modération quand il sera à la Cour. 

Vers la fin du mois dernier Mons^ Ph : Payn le Doyen qui est tout 
ce raêlle, & qui a toujours envie de sçavoir tout et ne refuse de 
marier qui que ce soit mesme des Catholiques Romains avec des 
femes de Jersey, pourvcu qu'il soit payé Qrassem?, ce qui fait un 
graud surcharge sur Tlsle, vu lesd^ Catholiques, qu'oy qu'ils abjure, 
cause un grand fardeau sur les paroisses, car souvent après qu'ils 
ont eut plus^ Enfants ils les laisse à la charge des paroisses. — 
Lcd*. S^ Payn qu'oy qu'il soit Chapelain du Chasteau & en quelque 
sorte despandant du Colll Bentinck come Comand* en Chef & 12 Gf 
ledî Sî Payn eut l'indiscrétion d'aller chez M? J? Huë, lequel est 
l'ajoint du Major Corbet, & il luy demanda s'il pouvoït luy procurer 
le Midlesex Journal où il estoit fait mention du Colll Bentick & 
du Major Corbet, Jean Huë dit qu'il croyoit qu'il n'y en avoit pas 
à trouver, vu que ceux qui en avoient eut les avoient destruits & 
aussy le Doyen luy dit qu'ils ne l'estoicnt pas tous & en tira un 
de sa poche, il dit aud*. [Huë] qu'il avoit entendu de bone part que 
la Recette estoit vendue audî Bentick & Corbet moitié par moitié, 
Le Doyen s'en retourna, & M? J^ Huë fut aussy tost avertir le Coll! 
de ce que le Doyen luy avoit dit, et le Colll en furie en fist faire un 
affidavit à Jean Huë devant Mes^ et ce prépara pour faire Procès 
audî ST Payn come Doyen de l'Isle du scandel qu'il avoit mits sur 
ledî Colll, le Doyen eut peur & dit que s'avoit esté le Capt?? Hodges, 
du Regim* du Colll qui luy avoit dit, Çapt^î? Hodges aussy tost qu'il 
en entendit parler & lequel est un Jeune [homme] de beaucoup 
d'Esprit & for rusé & qui ce playne toujours en conversation de 
doîier des paroi les équivoques & qu'il peut toujours expliquer à sa 
justification, aussy tost qu'il entendit parler de l'affidavit que J? Huë 
avoit fait il escrivit une Lettre au Colll là où il dénié jamais l'avoir 
dit au Doyen & que c'estoit an impudent and Malicious Lye of 
the Dean and that he never told him what he wanted to cast upon 
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1771. hiin &ca. Ainssy le Doyen ce voyant déserté par son prétendu 
autheur & à la Veille d'un Procès qui lui auroit peut estre fait 
perdre son Doyené & sa place de Chapelain, il voulut faire des amis 
poT parler au Colll mais il estoit inflexible, à la fin il escrivit une 
Lettre au Colll là où il îuy demandoit excuse du scandai &ca qu'il 
avoit dit sur lui. La Lettre fut leuë aux Estâts en présence du 
Doyen & du CoU : mais on ne scait pas encore qui en sera la reusitte. 
A la suitte cette Montagne a Enfanté une souris. 

Janv! 6? Dimanche. Le Collonel Bentinck a Receu une Lettre de 
Mons^ le L* Bailly, par laquelle il Iuy escrit qu'il quitte le Comandem* 
du Régime du Nord. — corne Chef Magistrat il a des Embaras assez 
par ailleurs & même qu'il ne se croiroit pas estre en seureté à la 
Teste d'un Régiment dont partie (la paroisse de la Trinité) ce seroit 
Révolté contre la Cour &^, il est à observer que hier qu'il y avoit 
des Estâts que cette Résignation ne fut point mentionée au CoU! 
Bentinck qu'oy que lui & Mons^ le L* Bailly furent ensemble seuls — 
mais corne le Colll dit qu'il avoit frété Guillet po'" sortir ce matin, 
la Lettre lui vint dattée de hier pour lui estre livrée justemî à son 
départ afin à ce qu'on supose poî que le Colll n'eusse pas le tems 
de pourvoyer à des ofF^ poT Comander led* Régiment. — A la Con- 
clusion de la Lettre Mons"? le L* dit qu'en cas d'une attaque de la 
pt de l'Enemy, come Chef Magistrat il sera toujours prêts po^ doner 
son assistance à la defance de l'Isle &ca. 

d? MonsT le Hardy le Justicier lequel est Colll du Régiment de 
l'East a aussy escrit au Colll Bentinck, qu'il quitte le Comandem* 
de son Régiment, il emplifie beaucoup sur ses longs services come 
Justicier & mesme Esftu par plus^ fois Juge Délégué & qu'il espère 
s'en estre deschargé avec hôneur &ca — & qu'une cy grande Longueur 
de services cela a beaucoup diminué son bien enfin il fait beaucoup 
valoir ses Talens, services et Pauvreté, à ce qu'on supose pof attirer 
l'attention du Colll Bentinck afin qu'il Iuy procure quelque Douceur 
ou Penssion de l'autre costé, mais il s'est mépris à l'home il le 
Cognois trop bien. 

15? JanvT Le Cousin Nie? Messervy, le nouveau Justicier, est venu 
icy & m'a dit que le Colll Bentinck aussy tost qu'il Receu lesd*f? 
Lettres l'envoya à chercher à l'Eglise à la Ville où on esté pour lors 
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1771. à chanter le deux™? pseaume & que le Colll luy marqua sa surprise 
de recevoir de pareilles Lettres Justem*. à sa sortie & luy demanda 
quells off*:^ il pouroit recomander pour remplacer lesd**" Vacances 
dans le Régime du Nord vu que led* S^ Messervy en estoit un des 
Capitaines et avoit quitté led^ Régiment il y a 4 ou 5 mois pof 
prendre une Compagnie dans celui de la Ville, qu'on explique cette 
demition du L* Bailly corne une Mauvaise Politique dans ce tems 
où on est à la Veille d'une Guerre et que seurement le Collî — & le 
Major Corbet Tespliquerons dans cette vetie à Londres & la mesme 
chose pour Mons! le Hardy. — mais ce qu'on croit estre le motif le 
plus seur est que le Colll Bentinck estant absent, le Major Corbet 
viendra come Lieuten* Gouverna icy, & alors led^ JJ: Bailly & le 
Hardy ce voulant Soustraite de bone heure de sous ses ordres car 
ils sont sensible qu'il perde Terrain & que le Major ne les auroit 
pas Espargnés quand il seroit affaire du Devoir de la Milice &ca. 
Le L* Colll Bentinck avant sa sortie fist escrire une Comission de 
L\ Colll po^ le fils aisné de MonsT le L^ Bailly. 

15® Janv^ ce jour le Colll Bentinck & Mî L'avocat Josué Pipon de 
la Moye ont party à bord de Guillet, 

1771 10? Janv! Jeudy. Mons! Jean Lempriere & sa fefiie avec cinq 
de leurs Enfants ont esté disner ce jour chez Mons^ Le Hardy 
Ministre de S\ Sauveur, & à l'Eglise les cinq Enfants ont Receu le 
Bastesme, vu qu'ils son arrivée depuis peu de Faro en Portugal là où 
led^ S^ Lempriere y est Consul poî l'Angleterre, & à cette place il n'y 
a ny Ministre de la Religion Anglicane ny aucun Protestant qu'eux 
lad? famille, les cinq Enfants estoient représentés par chacun leur 
Parain & Maraine &S*. 11? d? (12? et 13?^ Cette après niidy il a 
comencé de la Neige. La Neige a esté cy viollante que presque 
tous les grands chemins ont esté remplie de Neige à la hauteur 
des petits chemins des deux costés et particuUieremî tout le long 
des Charieres du Moulin de la Ville où la Neige esté à quelques 
places plus de seize pieds en profonts. On pouvoit aller aissem* sur 
la Neige, qui a gelé, tout le long des Grands Chemins à pied et 
mesme traverser par sur la Neige du Haut Chemin des Charieres 
du Moulin de la Ville à aller dans les Clos de l'autre costé, ce qui 
n'avoit esté vu de mémoire d'home. 
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1771. 1771 24? Janvf, Mescredy, mon fils Daniel arriva d'Alicant en Es- 
pagne, et au mesme tems arriva aussy le Tender Caesar, Capfî? Pascal, 
po! prendre les Matelots d'icy qui s'etoient engagée Volontaires pof 

les Fregattes 

Janv^ 30? Led^ Tender party poî Quemesey avec viron 30 matelots 
qui avoient esté engagée icy depuis leurs autres Yoyage. 

31® d? — ^11 y a eut à la Ville une grande cérémonie de firanc maçons 
qui sont dans Tlsle ils estoient abiliée dans leurs ornements de leur 
ordre misterieuse (on peu estre plus que frivoUe) ils s'assemblèrent 
le matin au haut de la Ville chez M! Younson, Anglois qui garde 
TEscolle et ensuitte prossedërent 2 à 2 a TEglise de la Ville ou . 
led* Youngson (qui est ministre) de l'EgUse en Angleterre, leurs a 
fidt un sermon, sur la Charitté & union &?? il y avoit dans TEglise 
tout plein de gens, pour voir Un Masquarad qui n'avoit jamais paru 
dans cette Isle & particuUèremî dans une Eglise. Le ministre Young- 
son avoit son Tablié de maçon sous sa robe de ministre, lequel il 
faisoit voir quand ils marchèrent en seremonie après le serment. 
Tous ses Messrî? soy disant tirer leurs origines des Bastisseurs du 
Temple de Salomon ou plus tost leurs origines peut estre de la 
Bâtisse de la Tour de Bàbelle. Ils font ussage de signe misterieux 
par là ils confirme la Confussion où les Ouvriers de la Tour de 
Babette se Trouvèrent, come dit VirgiL Les ouvriers de cette 
Fabrique veulent la faire monter jusqu'au Cieux poX faire Guerre 
à Jupiter &ca. 

Avril 2? Mardy — le L* Colll Bentinck est arrivé avec Josué Pipon Esc! junf 
lequel a aporté sa Patente de Proc! du Roy, — led^ Bentick a apporté 
des Ordres du Conseil po! confirmer les nouvelles Loix. 

3« Les Transports on arrivé po'^ emporter les soldats du Régiment dud? 
Bentinck au Port Mahon. 

4! Il y a eut de la Cour po! sermenter Moise Corbet Escî Lieuten^ 
Qouvem': Thomas Pipon Esc! de la Moye Proc! du Roy & Jean Thomas 
Durell Esc! Avocat du Roy— Capt?? Falle & Mons! Jacq? Pipon de 
S*. Aubin ont esté apointés Receveurs par ordre de My Lord Alber- 
marle. 

6? Samedy, a la Cour le L^ Colll Bentinck a esté sermenté Comaudî 
en Chef de Flsle par une Cômission qu41 a apporté. 
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1771. 10? Il y a eut des Montres Général de toutes la Milice sur la Grève 
pardevant led* Bentinck Comand* en Chef & le Major Corbet L* 
Gouvf, et en après ledî Bentinck a doné viron 30 £ sterl : aux soldats 
de la Milice pour estre distribuée à chacun par leurs Capitaines et 
ensuitte a doné à disner aux oif*!? de la Milice sur la Cohuë, mais 
Mons^ le U: ny Mons! le Hardy ny estoient point, & la Compagnie 
de Milice Royall a passé en reveuë poT la 1"!? fois. 

le 7? do. Dimanche, à 5 heures du matin les Soldats du Régiment dud? 
Bentinck ont embarqué à la Tour de S^ Aubin au bord des deux 
Transports qui estoient venue pour eux et le 11? lesd^ Tiaiisports 
on figdt voille poî le Port Mahon. 

13? do. Samedy il y a eut de la Cour où led* Bentinck y estoit avant son 
départ po^ Angleterre, il a leu une Longue Harangue par escrit où 
il Êiissoit les Louanges du Major Corbet come L^ Gouvenif, de Josué 
Pipon Esc^ junT come ProcT du Roy et de J? Thomas Durell Estf 
come Avocat du Roy, — ensuitte sur ce qu'il ce propose de faire un 
détail au Roy de la situation tranquille où il quitte Tlsle de Jersey — 
et en après il a Proposé qu'on rétablisse un nomé Bruso, François 
de Nation, ce disant Doct^ et lequel led' Bentinck avoit interdi il 
y a viron 3 mois, où il y eut Acte &itte à la Cour à la Requêtte 
dud^ Bentinck, il s est passé quelque Parolle assez rude entre led* 
Bentinck et le L* Bailly, le L* Bailly lui a dit qu'aparam* il trouvoit 
led* Bruso avoir plus de savoir àpresent qu'il n'avoit quand il fiit 
interdy & que ça paroissoit RidicuUe de faire un Acte et la défaire 
en cy peu de tems sur quoy ledî Bentinck a haussé les EspauUes 
et a dit que depuis qu'on veut pas lui accorder de faveurs ce n'est 
pas le moyen qu'il en accorde sur quoy Mons^ le L* Bailly a dit 
qu'il n'avoit pas aSaire d'en hausser les EspauUes, & que pour luy 
il estoit indépendant & n'avoit pas de faveurs à demander , 

mais toujours en après il y a eut un Acte figiitte po! restablir Bruso 
dans ses fonctions de Doctf, à la Requêtte dud^ Bentinck. 

Avril 17? Mescredy, Le Colll Bentinck s'est embarqué à la Chaussée au bord 
d'un Cutter de Guerre qui estoit venu l'apporter icy & l'Avocat 
du Roy s'en est allé aussy au bord dud^ Cutter : et après que led? 
Bentinck a esté 15 jo^ à Londres il s'en est allé voir ses Parens 
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1771. 

May. en Hollande et Pavocat du Roy est arrivé à Jersey après avoir etoit 
hors viron 6 semaines 

31? \ Je esté à la Ville disner chez le C? Messervy à la Colomberie & le 
^^yj matin je esté voir le L* GouverT Corbet, je n'avés pas esté à la Ville 
depuis l'Assise d'Héritage il y a un an, je priyé led^ Corbet d'avoir 
la bonté de reccomander mon fils Daniel a My Lord Albermarle 
quand il viendroit à Jersey vu que mon fils est le seul de l'Isle qui 
fut à la Prise de la Havane qui ne soit pas pourveu. 

May 30? Capt?? Richard de Carteret & Capt?? Ph : Falle se sont embarquée 
au bord de la Sloope de Capt?? Gautier po! aller à Granville audevant 
du Comte d'Albemarle. 

Juin 2? Samedy au Soir est arrivé dans la Grande Rade la Fregatte The 
Olory de 32 Canons, Capt°? Phonourable John Ruthvan fils du Seign!" 
de ce nom et Escossois et neveu du Comte de Bute qui fait tant 
de fracas dans le Ministère d'Angleterre. 

Juin V. Le Comte d'Albermarle s'embarqua à Granville au bord de Gautier, 
il avoit esté un jour à Coutanche où il fut traitté par TEveque, le 
Gouvern!" de Granville Mons! de Marboeuf, avoit fiiit de grands pré- 
paratifs po^ le recevoir. — mais aussy tost que My Lord y arriva il 
fist mettre son Caresse abord de Gautier sur le pont de la Sloope 
où il fut se coucher dans led* Caresse avec sa feme, & mirent a 
Chaussé une nuit, mais il n'y fut point à terre, ils arrivèrent icy 
le Mescredy a la Schaussée de Sî Hellier & il fut receu par le 
Régiment du Sud au travers du Marché de la Ville — Je fut à la 
Ville le voir passer en allant chez le Major Corbet où il doit Loger. 

2? Juin, Jeudy je fut à la Ville, ma fille Janeton fut payer ses respects à 
My Lady Albemarle & je fut payer les miens au Comte, le Major 
Corbet lui dist qui j'etois et que j'estois un des Justiciers qui avoient 
obtenu leur descharge par mal santé. Il me dist qu'il esperoit que 
je me portois mieux, je lui fist responce que ma santé estoit fort 
indiferente & puis je pris mon congé & me retiroit. 

3? J'envoyé ma fille Janeton à la Ville à la Chambre de MonsT le L? 
Bailly poî le pryer de m'introduire en forme à My Lord demain, 
mais j'etois indisposé et n'y fut point, en faisant reflection que le 
Major Corbet m'ayant introduit du précèdent ça auroit fait umbrage. 
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4! do. Dimanche Mylord & sa feme furent à l'Eglise de Sî Hellier, en 
sortant il dona 5 Quinés dans le Chapeau po! les Pauvres et elle 
en dona deux Quinés. 

Cette semaine il fut disner chez Monsî le L* Bailly à Diellament. — 
Il fut au Vieux Chasteau & disna avec sa suitte chez Norfolk, la 

prochaine maison du Vieux Chasteau. 

9? d? Il y eut des Montres Gcneralles sur la Grève pot passer en 
reveuë par devant My Lord, il dona 4 Loiiis d*or par Régiment et 
après la Reveuë il dona à disner dans la Chambre sur la Nouvelle 
Cohuë aux offî? de Camp de la Milice et à plus*:? autres Mess^ & 

le soir sa feme dona un balle. 

10? Samedy, My Lord a esté à la Cour qui estoit assemblée où il a fait 
une petite harangue de ses intentions pot le bien de Tlsle, et Taprés 
midy il s'en est allé au Chasteau Eliz^ pot le visiter mais n'en a 
fait aucun Visite matériel & ensuitte s'est embarqué du Chasteau 
au bord du bateau de la fregatte et a party le Dimanche matin 
après avoir resté à Jersey viron 11 jours. — C'est une chosse à observer 
que les Seignt? de l'Amirauté ont envoyée Capt"?? Ruthvan, neveu 
de My Lord Bute, & d'un party apposé au Celly du Comte d'Albe- 
marle, & ce par voye de compliment pour le Comte d'Albermarle. — 
Led^ Ruthvan a viron 26 ans d'aage, Led^ comte est âgé de viron 
48 ans, mais il [n'a] pas jouy d'une bone Santé depuis son retour 
de la prise de la Havane, où il comondait en Che£ 

12? Le Lundy au soir (duquel le Comte d'Albermarle avoit sorty le 
Jour précèdent pot Angleterre) Capt?? Fiot arriva dans le Sloop de 
Capt?? Lys qui venoit de Southampton. En arrivant à la Chaussée 
de St Hellier ils tirèrent 7 coups de Canon au bord dud^ Sloop, il 
y avoit viron 7 ans que ledî Fiott s'en estoit allé à Londres contre 
lequel la Cour de Jersey avoit obtins Une Ordre du Conseil pof 
condamner led^ Fiott à venir faire sa soumission à la Cour de Jersey, 
mais led^ Sieur Fiott ayant persisté de rester à Londres, à la fin 
par le moyen du CoUl Bentinck &^ il obtins un Pardon du Ministre 
d'Estat, sous le Grand Sceau d'Angleterre, et a apporté led^ Pardon 
avec luy, le Jeudy en suivant il y avoit de la Cour & il fut s'adresser 
à Monst le L*. Bailly pot que led* Pardon fusent lu et entré dans les 
Rolles, mais il fut remits à une autre jour auquel il fut lu et entré. 
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25! 9'î"' Jeudy, Mons! le L^ Bailly, sa feme &; sa fille, ont pty par le Boulley 
au bord du Cutter de son frère M^ Chesnel, po': Southton — 2 ou 
3 jours avant la sortie de Mons^ Le L* Bailly la Nouvelle Histoire 
de Jersey en deux Volumes escritte par le fameux D! Shebeare & 
laquelle il fist imprimer Tanée dernière, a paru à la Ville entre les 
mains de plus'!? particuUiers, Mad® de Rozelle a envoyé à plus^ place 
pour la voir mais na put en avoir la veuë, elle envoya mesme chez 
Capt?? Fiot, mais le fils dit au messager qu'ils n'etoyent pas Vendeurs 
de Livre, à la fin le jeune Gosset qui est beau frère de Mad? de 
Rozelle & Con^l® de la Ville, lui en procura Un — c'est deux Volumes 
sont remplie d'invectives contre Mons! le L* & son frère & plus^? 
autres avec les Remarques que led* Shebeare fist come il estoit à 
Jersey du teins que le Colll Bentinck estoit embarrassé à faire son 
Nouveau Code de Loix. 

Au dernier de ce mois Capt?? Fiot est arrivé de Southton il fist 
rencontre le Dimanche à l'Eglise à Southton, de Mons^ le L* Bailly, 
ont dit qu'ils ne s'entreregardoient pas d'un bon œil 

Samedy 27f 9^ il y eut des ï^tats pour choisir un Juge Délégué, Mons! le 
Hardy fut choisy p la pluralité, mais il fut opposé p des membres 
dont MonsT de Carteret le Juge estoit à la Teste. 

1772. \ Au dernier de ce mois je fut voir MonsT de la Trinité, lequel vient 

Jan^ J de Londres après 13 mois d'absence, il s'en fut l'année sur les bruits 

de Guerre avec l'Espagne pour offrir s'es services, mais come il ne 

s'agist plus de Guerre avec l'Espagne il s'en est revenu, cependant 

il obtint d'estre fait Poat Gaptain. 

3f Fevî Le Lundy l^T je fut à S* Laurens po! voir Mons^ D'Avranche, 
lequel est de retour depuis 9 à 10 jours, de Granville — après deux 
ans & huit [mois] d'absence de l'Isle pendant quel tems il a Voyage 
en plus^ Places, il s'en fut par Paris, de là par Dunkirque, ensuitte 
par Nancy la Capitalle de la Loraine où il fut quelque jours, de là 
par les Cantons Suiss et à Genève où il resta quelques mois, pendant 
quel tems il fut voir le fameux Voltaire qui y demeure tout proche, 
il traversa le sud de la France, fut a Lighome &S* à Rome quelque 
mois où il fut voir le Pape, de là à Venice, où il y a restoit viron 
9 mois, ensuitte à sou retour il fut quelque tems à Naples, fut au 
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1772. Haut du Mont Vesauve &^ & puis s'en [est] revenu par le sud de 
la France, par Paris par Caen & par Qranville. 

Fevr 4? Monsr de la Trinité & ses deux sœurs son venue passer leur soirée 
à la maison. Nous avont parlé Un peu sur ses deux Voyages au 
Tour du Monde, qu'il a fait de suitte & qui ont duré 5 ans, le 
premier Voyage il estoit Lieuten* dans la fregatte le Tamer de 
14 Canons, & le dernier il estoit Capt'?? de la Fregatte le SwaUow 
de 14 Canons il passa toutes les deux fois au travers du Destroit 
de Magelain ; il est beaucoup sur la reserve & ne ce soucie Guère 
de parler des descouvertes qu'il a faite, en s'en revenant le dernier 
Voyage il fit rencontre de Mons^ de Bouquainville dans Une Fregatte 
Françoise de 36 Canons lequel avoit fait à peu prés le mesme trajet 
de Mons! de la Trinité & en Juin 1769, led* Bouquainville arriva 
à S* Malo après 3 Année sur son Voyage, où on eut la première 
Nouvelle de sa rencontre de la fregatte le Swallow qu'on croyoît 
perdue depuis longtema 

Feuv! Le Samedy Capt^î? Ph : Falle & Mons! Jacques Pipon de S* Aubin 
on esté sermentés à la Cour Receveurs moitié p moitié des Reventis 
de My Lord Albcmarle à Jersey. 

Mars. Vers la moitié du mois dernier Captl? Ch : Le Geyt (beau fils du 
Dî Shebeare) a party pour Angleterre avec Une Nouvelle Pétition 
de quelques Marchands &^ contre la Cour, où les Petitioneurs 
appointe led* Shebeare po^ estre leur agent au Conseil pour la 
présenter &^. 

Mars Mons^ D'Avranche est venu me voir où nous avonts eut l'entretien 
^' sur son long séjour dans l'Italie &??. 

Le susdit Jour MonsT de la Trinité a fait veille pour Southton d'où 
il s'en vat à Londres pour à ce qu'on dit, se faire marier avec la 
fille du DoctT Sylvester, Un Médecin, qui demeure proche le Change 
à Londres ; et au mesme tems pour seconder Capfî? Ch : le Geyt 
et le Doct^ Shebbearo, contre la Cour de Jersey afin d'avoir des 
Comissaires Royaux &^ on dit que led^ S! de la Trinité est le 
premier signé dans la Pétition que le susdî Le Geyt emporta. Au 
dernier de ce mois Capt? Fiot lequel avoit party poT Londres dans 
le mois de Janvier dernier, arriva à Jersey. 
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Avril 4? — Samedy. Nouvelle est venue de Londres que M? J? Le Gros de 
Jersey, qui estoit estably facteur à Londres a fait Banqueroute où il 
y a plusieurs de Jersey qui y sont intéressée— entre autres les deux 
Nouveaux Receveurs, Capt*î? Falle & MonsT Jacq^ Pipon pour 500. £ 
sterl : qu'ils avoit remits entre les mains dudî Le Gros po! qu'il les 
payasse à My Lord Albermarle le 25°\® de Mars & ledî Le Gros fist 
Banqueroute le jour d'après s'en avoit payé cella. 

7? do. Capitaine Falle a sorty pour Londres au sujet de lad? Banqueroute. 
Ledî Le Gros estoit un des grands Partisans de Captif Fiot à Londres, 
contre la Cour de Jersey. 
Avril 1 Mons^ le Hardy Juge Délégué & sa feme sont venue passer leur 
12* f après midy à la maison, il y avoit viron un an et demy qu'il ny 
estoit venu, par voye de Visite. La Conversation a esté sur les 
Nouveaux Papiers de Nouvelles qui sont venue dans l'Isle encore 
au sujet des affaires qui c'y sont passée, et au sujet des papiers 
qu'on trouve parsemés dans la Ville & à S*. Aubin, tant contre des 
ParticuUiers que contre les affaires qui ce passe à la Cour, mais 
particullierm* il a mits la Conversation asus, au sujet de la Nouvelle 
Histoire de Jersey par Shebbeare, dont l'jntention dud* le Hardy 
estoit pour sçavoir ce que nous en dirionts. Je luy ay dit que j'y 
estois aussy pour le Procès qui ce passa il y a 9 ans entre M"!? Mel- 
ville & moy, mais que [je] m'esprissois l'invective & les Mensonges 
atroce que Shebeare y metoit dans son 2? Volume page 92. — led* 
le Hardy come il a toujours les Drugea en Compagnie & qu'il vat 
souvent à la petite maison sous prétexte d'une Colique qui le ronge, 
mais c'est plustôt un Ver de Jalouaaie & de Mechanseté, contre 
ceux qui font leurs affaires & qui ne sont pas pliyans & de son 
humeur bizare — il est d'un humeur cy réservé qu'il ne s'étudie qu'à 
doner des doubles entendre piquants dans la conversation — et en 
donër tant d'un costé que de l'autre là où il croy qu'il y a une 
amitié estroite entre des Persones, on luy atribuëe beaucoup des 
f&cheusees afaires qui ont passé, par les Conseils que lui & son frère 
ont doné à Monsî le L*. Il n'est pas aimé du Peuple, dont il en 
receu l'inimitié en sortant de la Cohuë le jour de la Révolte, il me 
fist beaucoup de sousmains dans le Procès de M^ Melvil. — quand 
je vit qu'il restoit longtcms dans le Jardin je fut voir po^ luy, où je 
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1772. le trouvay à se promener. Quand je Teut aproché il me dit qu'il 
estoit fâché d'avoir oublié un Papier, po! me montrer, mais qu'il 
l'avoit envoyé par le Proc^ du Roy à son Père pour le signer vu 
qu'il a la Goûte, que Mons^ Poingdestre l'avoit desja signé, que s'etoit 
pour authoriser Mons^ le L* qui est à Londres pour tacher de faire 
rcsponcc au Livre de Shebbeare, tout tendoit à me taster le poux — 
il me demanda ce que j'en penssois & cy j'etois d'humeur de m'y 
joindre, je luy respondit seuUem*. que je ne sçavois ce que Mons' 
le L* pouroit y faire, vu la grande Liberté que les Imprimeurs ont 
eut d'allouée en Angleterre, et que mesme Bingley et plus^ autres 
jmprimeurs ont esté emprisonée & relâchée et cependant continue 
à Escrire. 



Avril 5? 
Dimanche, 



14? Mons'f Mauger senî est venu me voir. 

Mons! Qnichy vint me voir et apporté Copie d'une Lettre de Sheb- 
beare à son beau fils Capt?.® Le Geyt dattée du 18? Fev! laquelle 
a esté copiée de plusieurs et une Copie aussy tost quelle vint paru 
sur le quay à S^ Aubin, dans laquelle led^ Shebbeare dit que les 
habitants de l'Isle n'ont point à craindre que la Cour leur face de 
peine &??. 

Avril 8* Ledî Gruchy vint encore passer son après midy, il m'aporta un 
Nouveau Pamflet ou Libelle imprimé à Londres par Jean Wilkie 
Libraire — N? 71 — dans Ludgate Street proche S* Paul à Londres, 
mais on n'en cognois pas encore l'autheur, il m'a doné à lire la 
Nouvelle Pétition imprimée avec des E-emarques sur deux grand 
feuillet de Papier, dont Capt? Le Geyt en fut le Porteur pour la 
présenter au Conseil, conjointem^ avec son beau Père Shebeare. 

Mons! Le L^ Bailly, sa feme et sa fille sont arrivée de Southton 
venant de Londres. 

Juin 10? Mescredy au soir D?? J?? Remon de S^ Laurens. âgée de viron 66 ans 
fut mariée chez elle par le Jeune Mons! Bisson fs: du Ministre de 
lad? paroisse) à Capt^î? Nie? Fiot sen! aagé de viron 65 ans, lequel 
a fait tant de bruit dans les Annales de cette Isie depuis quellques 
Annés tant par son emprissonem* po! mépris de la Cour, que par 
son Pardon qu'il a obtenu, que par son mariage avec lad? DV? J?? 
Remon héritière de son frère Jacques qui avoit fait la fortune dud* 



May 22? 
Vendredy. 
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1772. Fiot eu prenant Intérêts dans des Vaissaux po^ Tavancer. Led* Fiot 
ne pouvant rendre de compte po^ leurs Interests a conclu ce mariage 
qui met fint à tous comptes et recherches. 

Dimanche Taprés midy, je esté avec ma feine à Diellam* poT voir 
T • QAe M! Le LS mais il venoit de sortir po! aller à Rozel. 

Mardy, est arrivé de Southton au bord de Capt?? Chevallier, MonsT de la 
Trinité & sa fëme. 

" extract from - Gentleman's Magazine for May 1772 (from the 
" Mariage list) May - 5^}} Cap^ Philip Carteret, of his Majesty's 
" Navy, to Miss Silvestcr ". 

Juillet 8f Mescredy. — Mons": Gruchy de la Trinité un des grands fomenteurs 
contre le L* BV^ est venu passer son après midy à la maison il m'a 
dit que par Texperiance que M! le L*. Bailly a des affaires, qu'il 
gaingnera encore à la fin contre les criasleries des malcontents. 

9f Jeudy — Monsî Le L^ By est venu à la maison passer son matin pof 
la première fois depuis son arrivée d'Angleterre, il m'a dit qu'il 
mesprise les Escrits des Shebeare & toutes ses Invectives & que les 
Livres de Shebeare l'on fait introduire (Ledî L*. B?) à iplnsVt seign^ 
qu'il ne cognoissoit pas encore. 
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N? 1. 

CHEFS PLAIDS D'HERITAGE.» 

1769 

28 Septembre. L'An mille sept cents soixante neuf, le vingt huitième jour 

de Septembre. 

Mons^ le Lieuten* Qouverî présent. 

Par devant Charles Lempriere Ecf, Seigneur de Rozel de Die- 
lament de Saval &c., Lieutenant de Très Honorable Seigneur Robert 
Comte Granville, Vicomte Carteret, Lord Carterct, Baron de Hawnes 
S^ de S\ Ouen et Bailli de Tlsle de Jersey, assisté de Jean Le Hardy, 
Jean Poingdestre, Josué Pipon, Edward Ricard, Amice Marett, 
Edouard Le Maistre et Phil. De Carteret, Ec^, Jurés. 

La Cour ordone que le Bilelt est remis Jusqu'au Printems 
prochain ; ce qui Sera publié. 

Signé.— Ph : de Carteret Greff! 
Charles Lempriere L^ Bailli 

J Le Hardy Tho- Bail lient Qouv^ 

Josué Pipon Amice Marett 

Ed Ricard Ed. Le Maistre 



Ph : Lempriere Proc^ Genl 



Phil : De Carteret 



Sur la plainte faite a la Cour par plusieurs des habitans de 
cette Isle, que le Taxe des Froments, et autres Grains de Rente 
tombés en Vente pour Tannée 1768, Seroit a un trop haut prix, 

* Copie des Rôles de la Cour d'Héritage. Ces actes quoique raturés sont encore 
lisibles. 
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& que les Etrangers, qni Sont Soufferts de rester en cette Lsle 
portent un très Grand préjudice aux Habitans, Ce que considéré 
La Cour S'est trouvée obligée a la requeste desdits habitants de 
réduire le prix de lad^ Vente a Vint Sols par Cabot, pour Tannée 
et depuis & dordonner que lesd*? Estrangers seront Contrains de 
vuider le païs entre ci & Noël prochain & que les Dismes des 
Revenus de Sa Majesté ne Seront point baillées à des Sous Fermiers, 
& dorénavant Seront à Vingt Sous par Yergée, & que le Cours 
des Monnoïes sera réduit à quatre Liards le Sol, ce qui Sera publié, 
tant au lieu ordinaire de Marché qu'aux Paroisses de cette lsle, afin 
que persofie n'en prétende cause d'Ignorance. 

Signé Ph : De Carteret Greffe 
Charles Lemprière Lient* Bailly 

J : le Hardy Tho^ Bail L* Gouverner 

Josué Pipon Amice Marett 

Ed : Ricard Ed : Le Maistre 



Ph : Lemprière ProcT Genl 



Phil: De -Carteret 



La Cour a la Requête de tous les Habitans de cette lsle a 
ordonné que le Taxe des Ventes ne Sera point à lavenir a plus 
de Vint Sols Sur le pied de quatre Liards au Sol par Cabot, que 
les Camparts, Seront AnuUés Sans que personnes Soient Obligés 
d'en païer a l'avenir Que les Seigneurs ne pourront Jouir des Suc- 
cessions de ceux qui meurent Sans hers, qu'il n'y aura point d'Am^? 
de Brancage, et que les Ministres ne pourront repeter d'autres 
Dixmes que celles des Pommes, que les Fermes Seront rabatuës à 
proportion des rentes. Ce qui Sera publié, 

Signé Ph : De Carteret Greffî 
Charles Lemprière Lieuten* Bailly 

J Le Hardy Tho Bail L* Governor 

Josué Pipon Amice Marett 

Ed: Ricard Ed : Le Maistre 



Ph : Lemprière Proc^ Genl 



Phil : De Carteret 
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La Cour à la requête des habitants de cette Isle a ordonné 
que Phil. Larbalestier qui fut envoie en prison par Acte du 23f 
courant soit incessamraent libéré de prison sans païer Tamende à 
laquelle il fut condamné par ledit Acte, Ce que le Dénonciateur 

est ^ chargé d'exécuter 

(Signé) Ph : de Carteret Greffe 

Charles Lemprière L* Bailly 

J. Le Haidy Tho? Bail L^ Governor 

Josué Pipon Amico Marett 

Ed : Ricard Ed : Le Maistre 

Phil : de Carteret. 
Ph : Lemprière Proc^ Genl 



La Cour à la Requeste de tous les habitants de cette Isle a 
rappelle cassé et Annullé les Actes & ordres du Roy et du Conseil 
au Sujet de Capt?? Nicolas Fiott & ordonné que led^ S^ Fiott pourra 
retourner en cette Isle Sans que Jamais il puisse être Inquiété & 
qu'il ne payra aucune Amende, ce qui Sera publié. 

Signé Ph : De Carteret Greffe 

Charles Lemprière L* Bailly 

' J le Hardy * Tho Bail L* Gouverner 

Josué Pipon Amice Marett 

Ed : Ricard Ed : Le Maistre 

Phil : De Carteret 
Ph : Lemprière Proc': Genl 



A la Requête des habitans de cette Isle, Il est ordoné que les 
Comins Seront Obligés de Se retirer. Ce qui sera publié tant au 
lieu ordinaire qu'aux paroisses de cette Isle, 

Signé Ph : de Carteret Greffe 

Charles Lemprière L^ Bailli 

J. Le Hardy Tho« Bail L* Governor 

Josué Pipon Amice Marett 

Ed. Ricard Ed. Le Maistre 

Ph. De Carteret 
Ph. Lemprière Procî Genl 

1 IlUsible. 
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N? 2. 

A LA COUR ROÏALE DE LISLE DE JERSEY 

Mons! le Lieuten* Gouverneur Présent 

L'An Mille Sept Cents Soixante Neuf, Le dix-Sept®'P Jour de 
Novembre Certains Ordres de Notre débonnaire Souverain le Roi 
de. la Grande Bretagne & des très Honorables Seigneurs de Son 
Conseil Privé, Aïans été lus en Cour le Premier daté le 27? Jour 
D'Octobre 1769 au sujet du Tumulte Arrivé en cette Isle le 28? Jour 
de Septembre dernier, & aussi touchant certains Actes que le peuple 
Soulevé força la Cour Roïale d'une manière tumultueuse de passer 
en formes d'ordonnances & de les Signer & faire Publier en Oppo- 
sition & désobéissance aux Ordres de Sa Majesté, ce qui est une 
insulte Manifeste à Son Authorité Roïale, lesquels Actes Ainsi 
Extorqués Ont été enrôlés dans le Livre de la Cour d'héritage, le 
Second Ordre datte le prem^ Jour de Novembre 1769 portans le 
bon plaisir de sa Majesté que les Mesures Nécessaires Soient prises 
pour Amener en Justice les personnes qui ont eu part à ce Sou- 
lèvement promettant à quiconque découvrira telles personnes le 
gracieux pardon de sa Majesté pour la part que tels délateurs y 
auroient eu & une Recompence de Cent Livres Sterling pour chaque 
délinquant qu'ils decrouvriront : et enjoignant Aussi les Magistrats 
de cette Isle de faire faire Information par Serment desdits Délin- 
quants, & de transmettre Lesd*^ Informations & Sa Majesté afin que 
son bon plaisir Soit Signifié a leur Egard, & le trois^™ dud* 1? Novf 
1769 Offrant la dite recompence de Cent Livres Sterling avec le 
pardon de sa Majesté comme par le précèdent Ordre à ceux qui 
découvriront aucunne personne coupable desd^ desordres de Manière 
que les Délinquants en Soïent Convaincus Et déclarant avoir donné 
les ordres Nécessaires aux Coihissaires de la Trésorerie pour le paie- 
ment de Lad*? recompence, Il a été ordonné que lesd^ Ordres 
Seront Entérinés au Livre Appointé pour les Ordres qui Viennent^ 
de la part de sa Majesté, & publiés tant au lieu Ordinaire qu'aux 
Paroisses de Cette Isle pour tirer leur plein & Entier Efiet, & en 
Conséquence du Commandement de Sa Majesté par le prem^ desd^ 
Ordres lesd^ Actes ainsi Extorqués Ont aujourd'hui été raturés et 
Biffés sur le Livre et déclarés nuls* 
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De quels ordres la Teneure Ensuitt 

AT THE COURT AT ST JAMES'S 
the 27*h day of October 1769. 

Présent 
The King's most Excellent Majesty. 

Lord président Earl of Hillsborough 

Lord privy Seal Viscount Wejnnouth 

Earl of Rochford Lord North 

^VOCfl^lljl Colonel Thomas Bail Lieutenant Governor of His 
Majestys Island of Jersey, and Charles Lempriere Esquire Lieu- 
tenant Bailifif of the said Island hâve by Letters addressed to the 
Right Honourable Lord Viscount Weymouth, one of His Majesty s 
Principal Secretaries of State, Represented the proceodings of a 
Large Body of enraged Rioters Assembled in that Island on the 
twenty-eighth of last month ; — ^ttd WbtVifAlf the Lords of the 
Comniittee, to whom his Majesty thought proper to refer the Said 
Letter, hâve examined into the Same, and also into Several affidavits 
in Support thereof, and hâve been attended by Charles Lempriere 
Esquire Lieutenant Bailiff of the Said Island John Le Hardy and 
Joshua Pipon Esquires, Jurats of the Said Island and Philip Lem- 
priere Esquire his Majesty's procureur there, who were obliged for 
their Safety, to take refuge in Castlc Elizabeth and were named 
and required by an Act of the States to represent the matter to 
his Majesty in Council ; By which papers and Evidence it appeared 
to the Lords of the Committee, that the Royal Court of the Said 
Island hâve been compelled to Grant, Sign, and Publish Six pre- 
tended Acts for Repealing and AnnuUing certain Oitlers in Council 
(which are Laws in that Island) and for other illégal purposes 
His Majesty taking the Same into his Royal Considération, and 
looking upon ail such pretended Acts of the Royal Court to be an 
high Insuit upon His Majesty's Royal authority, and entirely NuU 
and Void in themselves, is hereby pleased, with the Advice of his 
Privy Council, to déclare them so to be ; and to order the Bailiff 
and Jurats of the Said Royal Court in Case any of the Said pre- 
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tendcd Acts shall hâve been Régis tred in the Records of the Said 
Island, to cause the Saine to be Erased ont of the Said Records 

And that none may prétend Ignorance of his Majesty's pleasure 
hereby Signified the Said BailifF and Jurats are to cause this order 
to forthwith Registred and Published in due form in the Said Island. 

Signed. Steph : Cothell 



AT THE COURT AT ST JAMES'S 

the V}. day of November 1769 
Présent 
The King's most Excellent Majesty 
Lord Président Viscount Weymouth 

Lord Privy Seal Viscount Falmouth 

Lord Chamberlain Viscount Barrington 

Earl of Huntingdon Lord North 

Earl of Rochford James Stuart Mackenzie Esq^ 

Earl of Harcourt Sir James Qray 

vwitf ti(9|S there was this day read at the board a report from 
the Right Honourable the Lord of the commitee of Council for 
the Afiairs of Jersey and Guernsey, dated the 28^"? of last month 
upon considering of the Stops necessary to be taken for bringing 
the persons concerned in the late Riotous Proceedings in the Island 
of Jersey to Condign Punishment and for preventing the like violent 
attacks upon Government in future. His Majesty taking the Said 
report into Considération, and approving thereof, hath been this 
day pleased with the Advice of his Privy Council, to order that 
if any Person or Persons concerned in Such Riots shall discover 
any other Person or Persons concerned therein so as the person or 
persons thus discovered may be apprehended and convicted thereof, 
Such discoverer or discoverers shall receive His Majesty's most 
gracions Pardon : And that any Person or Persons vfho shall discover 
any of the Persons concerned in the Said heinous Offences, So as 
he or they be convicted thereof, Shall hâve and receive, for every 
such person so Convicted, the Sum of One hundred pounds. And 



82 APPENDICE. 

His Majesty doth hereby require and direct that the Magistrales of 
the Said Island of Jersey, do make diligent Search and Enquiry 
after the Pereons concerned in the Said Riots, and that they do 
take Informations upon Oath, against them, and Transmit Such 
Informations to his Majesty at this Board for the Signification of 
His Majesty's Royal pleasure thereupon, Whereof the Bailiff and 
Jurats of the Royal Court of his Majesty's Said Island of Jersey, 
and ail other his Majesty's Civil OfBcers there, whom it may concem 
are to take Notice, and Govern themselves accordingly. 

Signed. W. Blair 



AT THE COURT AT ST JAMES'S 

the l*î day of November 1769. 

Présent 

The King's most Excellent Majesty in Council. 

^vftifïlCîllS it has bcen represented to his Majesty at this Board 
that on the 28^.1^ of September last, a numerous Body of Rioters armed 
with large Clubs and other oflFensive Weapons, forced themselves, 
by Violence, into his Majesty's Court House in the Island of Jersey 
at the time the Lieutenant Bailiff and Jurats together with the 
Lieutenant Governor, and other his Majesty's Officers were Sitting in 
their places of Judicaturo, and not only obstructed the Proceedings 
of the Royal Court, but illegally extorted, by the most daring Threats, 
Several Extraordinary Acts, greatly derogatory to his Majesty's Royal 
Authority ; — ^UA WCUtïttii it is highly necessary that the persons 
who committed, or were concerned in the Said Riotous disorders in 
Violation of the publick peace, and in défiance of the Laws of the 
Said Island, should be brought to condign punishment : For the 
better and more Effectually bringing the said Offenders to Justice, 
It is hereby by his Majesty (by and with the Advice of His Majesty's 
Privy Council) ordered that if any person or persons concerned in 
such Riots Shall discover any other person or persons concerned 
therein so as the peraon or persons thus Discovered may be appre- 
hended and Convicted thereof, Such Discoverer or Discoverers shall 
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receive his Majesty's most Gracious pardon ; And it is hereby likewise 
further ordered, that any Person or persone who shall discover any 
of the Persons Concemed in the Said henious oflTences, So as he or 
they be convicted thereof, Shall hâve and receive : for every Such 
person so convicted, the Sum of one hundred Pounds, For the 
payment of which Reward of one hundred Pounds ; His Majesty 
hath given the Necessary orders to the Lords Comissioners of his 
Treasury, and ail Magistrates and other Civil OfBcers, and ail others 
his Majesty's loying Subjects in the Said Island are hereby required 
to Use their utmost Endeavours in their Several Stations and places, 
to discover and bring to Justice, ail Such oflTenders as aforesaid, 
upon pain of his Majesty's highest Displeasure. 

Signed W. Blair. 

Ce. 19? Novembre 1769, j'ay leu et publié l'acte Suscrit dans 
le Cimetière de la paroisse de la Trinité a Lissuë du Service Divin 
en audience du peuples de quoy j'ay donné ce Record 

Ch : NicoUe prevost 



N9 3. 

A SA TRÈS EXCELLENTE MAJESTÉ, 

L'Humble Pétition de ses fidelles Sujets de la Ville et 
paroisse de S\ Helier dans l'Isle de Jersey, requérant 
que la même Soit prise dans Sa Considération Royal, 
et qu'elle devienent une Loy come le moyen le plus Sur 
et efficace d'assurer la Paix et Establir une mutuel con- 
fidence entre les Magistrats et le Peuple. 

Très humblement Remontre. 

Que l'Importation libre de toute Sorte de denrés et provisions 

de bouche Soit permisse Suivant qu'il nous a esté ottroyé par nos 

Privilèges, come une recompense pour les grands fraix et pénibles 

travaux & dangers auquels les habitants de cette Isle Sont exposés 

par leur Situation en tems de Guerre, en leur faisant goûter par 

l'abondance et le bon Marché les douceurs de la Paix. 

L 
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Que le transport du Grain, Pain & farine soit absolument 
deffendu vu le grand Nombre d'habitants qui dans les meilleurs 
Anées ne peuvent estre Subvenus plus de Six a huit Mois par le 
produit de l'Isle. 

Que Suivant a la Patente des Impots il Sera permis aux 
Habitants de cette Isle de faire venir des Pais Estrangers, Pomes, 
Poires, Cidre et Poiré, ce qui pourra on espère, empêcher les trop 
grandes et fréquentes plantations de Poiniers Sur les meilleurs terres 
qui Seront beaucoup mieux employées a produire du Grain pour 
nourir les habitans et qui aussy empeschera lorsque les Pomes man- 
quant icy qu'il ne Soient Obligés de boire de mauvaise bierre de 
Mêlasse &^ au gi'and préjudice de leur Santé. 

Que le transport du Bestail et provisions de bouche Soit 
defifendu excepté, les Vaches pour Angleterre et ce sous telles 
régulations qu'il Sera trouvé convenable. 

Que les Chemins publics Soient reparés et gardés en ordre par 
Raast et de telle manière qu'un Chacun Riches et Pauvres sans 
exception de Charge ou de Condition y contribuant à proportion 
des moyens qu'il a pieu a Dieu de leur dispencer. 

Qu'il ny aura point d'amende de Branchage autre que celles 
qui Seront déclarées aux Visites des Chemins Suivant que d'an- 
cieneté. 

Que ceux qui doivent des Dixmes au Roy, ou autre auront la 
preferance de leur dixmes, en payant le prix auquel ils Seront 
bailliées. 

Qu'il Sera enjoint aux Conestables conformément a ce qu'ils 
doivent a leur Paroissiens de ne décider de rien dans l'Estat lorqu'il 
s'agira de faire de Nouvelles Loix, changer celles qui Sont desja 
establies ou lever des Raast ou Subsistes, qu'ils n'ayent préalablement 
convoqué et consulté leur Paroissiens. 

Que lorsqu'un Conestablc aura Servi trois Ans il y aura une 
Nouvelle Ellection de même des Centeniers & Officiers, et que les 
comptes de Chaque Paroisse Soient arangés Aîîuellement. 

Que pour obvier et remédier a plusieurs inconveniens qui 
peuvent arriver tant au Public qu'a ceux qui Sont contraints 
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d'exercer la Charge de Justicier par la perpétuité d'icelle, il y 
aura un terme fixé Selon le bon plaisir de Sa Majesté, au bout 
duquel ils Seront deschargés & une Nouvelle EUection faite ou ils 
pourront estre réélus si le peuple le trouve bon, & cy eux mesme 
ni objectent pas, quelles Ellections se feront Sans que qui ce Soit 
qui exerce charge Militaire ou Civille s'en mêle en aucune manière 
Selon qu'il est desja ordoné. 

Que pour restablir la Constitution corne d'ancierieté & prévenir 
plusieurs grands inconveniens auxquels les habitants «le cette Isle 
Sont Sujets par n'avoir qu'un Officier du Roy, qui estant Seul jouit 
d'un pouvoir absolu, Sa Majesté est très humblement Supliée d'ap- 
pointer un Avocat de Roy avec les mesme pouvoirs et prérogatives 
corne d'ancieneté. 

Que lors que le Grain aura durant le cour de l'aneé excédé 
un certain prix, La Cour Royalle aura authorité de faire un rabais 
raisonable Sur le Taxe des Ventes, afin de Soulager les Pauvres et 
persones chargées de ventes. 

Que Sur tout les Règlements a l'esgard du Marché et parti- 
cullierement ceux qui Sont Contenus dans l'acte des Estâts de 
l'onzième Novembre mille Sept cents Neuf, Soient mis en force 
et exécution, afin dempecher les Monopoles et que le Marché Soit 
deubment fourni de Grain et generallement prévenir qu'il ne Se 
comettent Aucun Abus tant Sur cette Article que Sur toutes autres 
provissions et denrés et que le Raast du Pain Sera mis en exacte 
exécution, ce qui a esté négligé depuis plusieurs Anes. 

Que dans toutes les Causes criminelles un des Meilleurs Avocats 
de la Cour Sera ottroyé au Prisonier pour l'assister dans Sa deffence 
conformément a cette Maxime, qu'il vaut mieux que Cent coupables 
echapent, qu'un Innocent Souffre ; & que dans toutes autres causes 
après que l'Acteur aura fait Choix d'un Avocat le deffenseur aura 
libre Choix d'un Autre Selon la Loy a ce Sujet. 

Qua l'avenir on n'infligera point d'Amende Ignominieuse appel- 
lés comunement Amendes qualifiée, que pour des fautes d'une très 
grande concequence, et que la Some de toutes Amendes Sera només 
Sur le Champ en présence des parties. 
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Qu'il y aura un Code ou Receuil des Loix, Surtout des Loix 
et Ordonanees Politiques, vu que les habitants encourent le danger 
d'Amendes a Chaque Instant Sur de Vielles Loix & Ordre Politiques 
qui Sont Sans les destraquer renouvelles en termes généraux toutes 
les assises d'héritage et qu'il est impossible de parvenir a les conoistre 
étant dispersés dans tant de diflTerents Livres de la Cour ; — Sa Majesté 
est très humblem* requis de nous accorder a ce Sujet la mesme grâce 
que Sa Majesté George Second d'heureuse mémoire Accorda aux 
Habitants d^Son Isle de Guemesey. 

Que les Ordres des Comissaires Royaux Seronts revus et tels 
changements faits qu'il Sera trouvé nécessaires pour les rendre Intel- 
ligible a tout le Monde et empêcher qu'ils ne Soient expliqués 
partiallement. 

Que le payement des Rentes au Roy ne Sera point a l'avenir 
a la Seule délibération des Receveurs de Sa Majesté, mais Sera Taxé 
raisonablement Selon qu'il paroist être l'Intention dans l'ordonance 
des Comissaires Royaux, le Revenu de Sa Majesté étant considérable- 
ment plus que Su£Ssant pour descharger la Some que le Receveur 
Paye, mille Livres Sterling au Gouverneur, Sans que lesd^ Rentes 
Soient au prix exessif ou elles ont été depuis plussieurs Anées, ce 
qui a grandem* contribué a la cherté du Pain. 

Qu'aucun puisnés parchoniers ne Soient admis a Clamer partage 
Vers leurs Ainée au delà de Quarante Ans et que les Quaranties 
ne Sestendent non plus audela dud^ terme. 

Que toutes ordonanees et délibérations &ites dans les Estàts 
Soient enregistrés et paroissent Sur les Rôles, et qu'il ne Soit refusé 
a persone. Acte de ce qui est délibéré en Cour lorsque Requis. 

Qu'il ne Soit loisible a aucune persone d'empêcher le Greffier 
ou enregistreur de comuniquer les Livres a toutes persones qui en 
auront besoin, leur payant les Salaires Accoutumés, Suivant l'inten- 
tion des Comissaires Royaux. 

Que pour prévenir une quantité d'abus a l'esgard des Succes- 
sions, le Seigneur Soit obligé de Choisir un Arbitre et le Tenant 
authorisé d'en choisir un autre, lesquels Arbitres décideront de la 
Valeur de lad® Succession et qu'en cas de diflSculté lesd*? Arbitre^ 
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Soient Authorisés d'en choisir un troisième, lesquels en destermine- 
ront à fin, ayant esgard au bien de la personne Morte et aux Moyens 
de l'héritier. 

Que il ne sera point permis aux Estrangers de s'établir dans 
cette Isle au préjudice des Habitants, excepté aux Protestants 
Réfugiez pour cause de Religion, qui Sont permits et encouragez 
dans tous les Domaines de Sa Majesté. 



1769 — Vendredy 8? X^"*. la Remontrance ci devant est celle qui fut 
présentée en assemblée de paroisse dans l'Eglise de Sî Hellier, ce 
Jour, mais quand partie des Paroissiens furent hors de l'Eglise, 
(M® J*? Poingdestre & M? J? Lempriere qui estoient a lad^ assem- 
blée & qui estoiant des derniers a Sortir mon dit) que le Major 
Corbet mits Sa main Sur lad? Remontrance et en ratura viron Cinq 
Lignes. — vidé l'art : de ce jour dans le journal. 

Lundy 11® X^^, quelles Mess'™ des agioteurs de la Pétition de la 
Ville ce Sont assemblé au Cabaret chez M": Lys pour la modeler a 
leur guisse. 

Mescredy 13? X'î'[®, il y a eut assemblée de paroisse dans l'Eglise 
de S* Helier, d'où le Ministre du Pré & le ConVl® Durell se Sont 
retirés très Mal contends des Nouveautez proposée par quelques oS^. 
a demy paix ; autheurs de lad? Remontrance. 
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Pour enpechcr des Revolt et rétablir lunion dans cette Isle trois 
Chose Sont proposez qui est un pardon generalle de ce qui ariva le 
jour de la révolte et que toute place Elective come même Mess^ Les 
Jures Connestable & centeniers Serez Elue anuelle, Et non par Vie, 
Et que le voix Serez donnée par baloter Cella étant le peuple a la 
fin de l'Année pourez quitter les persone eluë l'année avant qui ne 
leur Serez point agréable, Et rechoisir ceux qui leurs Serez agréable, 
la Vie ny les biens des persones paisible ne Serez point exposez 
coîTie il ont etté et le Sont encore et le peuple nauroit aucunlieu 
pour murmurer, La Constitution d'apresent a duré bien des Cents 
Ans mais voisy deux reevolte dans Trente neuf Ans il est vray Sans 
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meurtre mes Dieu notis préserve de la troisième, coïne loyal Sujets 
du Roy d'Angleterre nous avont droit desperer les même priviliege 
qu'il doue a ccst autre Sujets, Il ny a point de place dans toute 
la dominion du Roy dEngleterre que dans Sette Isle ou les persone 
Sont Eslus pour Vie, dans la Vielle Angleterre il ne Sont eslus que 
pour Sept ans dans la Nouvelle Engleterre II Sont annuellement 
Et pour quoy Seront nous les Seul Sujets du Roy d'Engleterre 
Exentée de tel privilège, quand les persones Eslus ne Sont que 
pour un Certain tems Cela les garde Sujets au peuple la Consti- 
tution est Soutenuée par le peuple et le peuple par les êluc lun 
Soutien lautre et veut la fabrique forte & Imbranlable Sans Jamais 
occation davoir recour au bras Militere quant une Constitution ne 
peut Se Soutenir Sans les bras militere il faut le quitter et en 
prendre une qui peut Se Soutenir délie même, les Ellections pour 
Vie donne tel pouvoir aux Ebis par leurs grande Influence, que les 
Ellections pour remplacer ceux qui meure, ne Sont que formelle. 
Le peuple ayant perdu leurs droits de donner leurs Voye a ceux 
qui Souhaiterée, Et coïne étant generallement pauvre, Et ce qu'il 
ont dans Tlsle aux pouvoir des Eslus, nome la personne qu'il veulle 
avoir et le peuple aquese de peur que Sil refuse leurs Biens Seroist 
exposez aux resentiment des Elus qui font le principal Corps de 
TEstat & de la Cour, Cela étant le peuple Sont Sans un gouverne- 
ment plus Arbitraire que les François, ayant des loix Ecrite. Dans 
Bette Isle il ny en a point, les personne Eslus ont tout le pouvoir et 
peuve imposer tout ce qu'il trouve apropos Sur le peuple, Voilla ce 
qui Cause des murmure & des révolte le peuple trouve le Jou Sy 
pessant qu'il Veulle absollument le Sequoir, Et il est a Craindre 
Sy nous avons le malheur d'avoir une Troisième révolte, Un tiers 
de l'Isle pourré être asasinë, Et brusles dans leurs Maisons, pour 
remédier a cela et rétablir lunion dans Sette Isle, les Elections Sez 
don Annuelle Et les voye donnée par balloter rendroit le peuple 
libre Comme les Englois — et aucun lieu pour murmurer, ny revolt, 
C'est pourqu'oy en prient avec toute lumilité les Messieurs des Estas 
et l'honorable Collonelle Bentinik de représenter Cela a notre bon 
Roy & quand Sa Majesty, nous aura Accordé Cette grâce toute 
autre grives poures être montrée pir devants les nouveaux Elus et 
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Jamais occation de troubler notre Roy pour des Crimes Sy noir 
occationnoit par une Constitution trop Arbitraire Sur le peuple 
Voilla tout le bon Avis que Je peus donner a ma patrie pour la 
Sûreté de la Vie & des Biens de Mess^ Elus & du Peuple, &?^. 



le Susd* Papier est une Copie de celuy qui fut lu dans TEglise de 
la Trinité par W. Tho*! James Gruchy le Mescredy 29? 9^J^ 1769 
en assemblée de lad? paroisse — après quelle lecture led* Qruchy dit 
aux gens du Comun qui estoient présents, que ceux qui en aprovoient 
levasse la main, Surqu'oy lesd?? gens levèrent la main & geterent Un 
HouzaSy chosse indigne dans un Temple consacré aux devoirs que 
nous doivonts a Dieu notre Créateur, — vidé l'Article de ce jour Sur 
les papiers &^. — les paroisses de la Trinité, 8\ Martin, S^ Helier, 
ont tourné led* Papier en ridiculle & destesté les Sentim^ Sangui- 
naire dudî Gruchy. 
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1769 — \ Mardy. Le Lieuten* CoUonel Bentick a la reveuë du Régiment du 
X^ 5? J Nord proche le Jardin d'Olivet, a fait foire un cercle & led^ Bentick 
qui estoit a Cheval dans le centre avec le Lî Gouverna & les OflF^ 
dud* Régiment &>^, leurs a feit lecture du Papier cy contre, et en 
après il a tiré un petit Papier de sa poche, ou il leur donoit Ses 
raisons pourquoy Mons'f le Lieuten* Bailly n'estoit pas aujourdhuy 
a leur Teste (qui est son Régiment) qu'il estoit bien informé (led* 
Bentick) que on avoit menacé ledî Lieuten* Bailly, de la manière la 
plus outrée, et ledî Bentick pour doïîer a pensser a MonsT Gruchy 
qui le Suivoit come Aid de Camp de Mons^ Le L^ Bailly Colll du 
Régiment du Nord, — leurs a aussy dit, qu'il est informé de bone 
part qu'il y a des gens turbulants qui veulent animer le peuple a 
se Soulever avec des Menaces Sanguinaires &??, (faissant allusion au 
Papier que led^ de Gruchy avoit lu le Jour de l'assemblée de la 
paroisse dans l'Eglise de la Trinité, — led^ de Gruchy a paru beaucoup 
touché tout depuis. — led^ Bentick a remit ce petit papier dans sa 
poche, mais pour la harangue cy devant il la donnée a l'ajutant 
dudt Régiment pour qu'il en done Une Copie a Chaque Capitaine 
pour qu'ils la lisent a leurs Soldats, cette harangue est a peu prés 
come celle qui est esté faitte a chaqu'un des autres. 
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AU REGIMENT DU NORD DE LISLE DE JERSEY 

Messieurs, 

Conie votre Lieuten^ Gouverneur ne parle pas la langue fran- 
çoise il raa Chargé de vous comuniquer Ses Sentiments a cette 
Occasion dans la présente Situation Critique de cette Isle, et puis 
quils correspondent parfaittement avec les miens j'accepte cette 
Comission avec un plaisir bien Sensible. 

Les raisons pourquoi Ton vous a appelles ensemble aujourdhui 
Sont les Raports qu'on nous a fait d'assemblés Tulmultieuse qui se 
tiennent les Nuits dans différents quartiers de cette Isle, Et Sur tout 
dans votre Voisinage, ou l'on prétend quil S'est tenu des propos 
non Seulement Séditieux et Menaçants, mais mesme aprochant de 
haute Trahyson, je Souhaiterais de toute mon Ame que nous puis- 
sions trouver toutes Ses Informations Sans aucun fondement, cy 
cependant le Raport de pareils procédez venoit aux Oreilles de notre 
bon Roy après les Outrages comis par le peuple l'aflFront offert a 
l'Authorité Royalle le 28« de Septembre dernier, en concequence 
dequoi Sa Majesté vous a desja témoigné Sa juste colère par les 
Ordonances qu'il a fait Publier relativement dans les différentes 
Paroisses de cette Isle, Et a quelle Occassion il a aussy Jugé a 
propos de m'envoyer icy avec un détachement de Ses troupes pour 
Soustenir l'Obéissance aux Loix et maintenir la dignité de Son 
Gouvemem* — jugez en ce cas vous mesme mes pauvres gens de leffet 
que cela auroit Naturellement Sur l'Esprit de votre Roy et combien 
cela lui feroit haïr & détester avec Raison Ses Sujets de l'Isle de 
Jersey ci devant toujours très respectables par une Loyauté des 
plus distinguée. — Considérez aussi encore que deviendriez vous, vous 
mesme chacun en particulier ci se netoit par la Protection des Loix 
qui empêche le fort et Riche d'opprimer le foible et le Pauvre, Et 
les Méchants de nuire es bons inpunement Sy par les circonstances 
du temps ou quelque événement extraordinaire il vous est Survenu 
des Griefs, ou que vous Soufiiez reelement de la misère en quoi il 
Seroit au pouvoir du Roi et de Son Conseil come Souverain de 
cette Isle d'adoucir vos maux, il vous convient en ce cas d'offrir des 
Remontrances et des Pétitions avec la decense et l'humilité con- 
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venable par la voix des Estats de Tlsle qui Sont vos presentatifs, 
ou bien par celle de votre Gouverneur ce que vous avez droit de 
feire, et mesme avec la plus grande probabilité que cy vos demandes 
Sont justes et Raisonables vous obtiendrez du Soulagement, vu les 
dispositions de notre bon Roy a rendre heureux tous Ses Sujets, — 
et par une conduitte pareille vous engageriez aussy toutes les 
honestes gens en votre faveur et a Sinteresser pour vous, au lieu 
que Sy bien des raports qu'on nous a fait Sont véritables, tout home 
de bien doit estre indigné et avoir en horeur ces gens qui ont oublié 
a qui il doivent, a Dieu, a leur Patrie et a eux mesme au point 
d'avoir osé proférer des propos Semblables & se conduire de la Sorte, 
ne Souffrez donc pas mes bones gens que des Esprits mal intentionés 
par quelque Inimosité particulliere, ou de mauvais motifs cachés 
corompent vos Coeurs, en imposant Sur votre ignorance, et finissent 
par vous rendre misérable en Effet, a quoi un grain de bon Sang 
doit vous convaincre qui ne sauroit manquer d'avenir la continuation 
d'une pareille conduite, et est aussy ce qui nous a déterminée d'agir 
avec la dernière Vigueur contre tous ceux qui dorénavant se rendront 
coupables ou tenteront Seulement en quelque façon que ce Soit de 
nuire a la Paix et la tranquillité de la Société, come aussi de faire 
tous nos efforts pour que ces perturbateurs du Repos Publics Soient 
descouvert & punis come ils le méritent. 

Nous vous protestons en même tems, que ceux qui Se Seronts 
comportez come il convient a des bons Citoyens et a des gens 
de probité, nous trouveront toujours enclins et prêts a les assister 
en toute occasion autant qu'il nous Sera possible, ne disirant rien 
d'avantage que destre a même de pouvoir contribuer a rendre un 
Sort heureux a tous les habitants de cette Isle, qui agissent en digne 
Sujets du Meilleur des Roys, Sous les plus doux des gouvernements. 

Signé Rodolph Bentick 

L* CoU : Royale. 
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N9 6. 

Messieurs 

La Comission honoraire de Coffiand* en Chef, pour laquel Je 
viens d'avoir Thonneur de prêter Serment devant vous, me doit 
Necessairem* faire Sentir la plus vive Satisfaction puis qu'elle porte 
des Marque incontestable de l'Approbation de sa Majesté ; & de 
son Acceptance gracieuse de mes foibles efforts (Exercées cependant 
avec tout le Zèle & toute la vigeur dont Je suis Capable) dans 
l'Excecution des Importans Objets qu'il a daigné me Confier Con- 
cernant Ses Sujets de l'Isle de Jersey, cette Satisfection pourtant 
peut Encore recevoir Une grande Addition pour la rendre parfaite, 
Cest L'Approbation que Jespere toutes les honeste gens de ce païs 
nie voudront bien Accorder, & qu'ils puisse ressentir des fruits 
essentiels d'un Travail qui a toujours eu pour but leur bonheur. 

Vous nignorez aucuns, Messieurs, que le Hazard auquel ceux qui 
Exercent la profession Militaire Sont plus particulièrement Sujets, 
me fit passer dans cette Isle il y a Environ 18 Mois que plus*^ Circon- 
stance qu'il nest Nullement nécessaire de vous rapeler, me mirent 
d'Abord Aportée de Conoitre que le Bonheur de ce petit païs 
dependoit Absolument de quelque Changements Assées Considérable 
dans le Système establi ; Vu L'Emplsicement ou je me trouvait alors, 
je Cru pouvoir L'Entreprendre & même que Cêtoit de mon devoir 
dy Apporter toute mon Assistance ; je le fit, et grâce a Dieu je nai 
point eut lieu de Men repentir puisque selon mes Idées, la Réussite 
a été bien au delà de mon Attente la plus Flateuse, Souffres Mess^ 
je vous prie qu'en cette Occasion je vous félicite avec tout le public 
Sur ces événements (Selon moy les plus Essentiels) qui Sont arrivée 
depuis les temps que je viens de rapeller a votre mémoire, parti- 
culièrement de Ce que sa Majesté a trouvé ceux de ces Sujets qui 
avoient eu le Malheur de Segarrer de leur devoir, digne de leurs 
faire part du plus bel attribut de la Royauté, & Celui a l'Exercice 
duquel notre bon Roy prend son plus grand plaisir, je veux dire la 
bénignité & Clémence Royal. 

L'Appointement d'Un de vos Compatriottes a la place de Lf 
Gouveraeur, & non Seulement un de vos Compatriottes, mais même 
de Celuy que le public Sembloit désirer avec plus d'Empressem?, 
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mest encore un Sujet de Felicitation, L'Amitié Intime qui a Subsiste 
entre lui & moy depuis que nous avons Voeu Ensemble, & la Con- 
nextion Etroite ou nos Emplois d'Apresent Nous lient pourroient 
me feire Soubsoner d'Adulation, Si je disois autres Choses a son 
Sujet, Sinon que je Suis persuadé qu'il repondra a tous Egars a 
rOppinion favorable que Ses Compa*f" on formé de lui, Les Places 
d'Office du Roy, remplis Corne elle le Sont aujourd'hui par Messieurs 
Pipon, & Durell, nest Seullem* pas une Circonstance peu favorable 
au bien être de ce Païs; la voix Unanime de leurs Compatriottes 
justifira j'ose dire l'Empressement que Jai eu a leurs Appointement ; 
Assurons nous donc que ces deux Personnages respectables Veille- 
ront avec la même Assiduité au maintien des franchises & Libertées 
Publiquent, & au Soutien des pauvres ; qu'aux Intérêts & prerogatife 
du Roi ; & à la dignité de Son gouvemem* & de sa Majïstrature, 
Ayant eu ci devant Occasion de rendre un témoignage public de 
mes Sentiments d'Estime pour Mons!: Le ProcT Genl du Roi, il Seroit 
Superflus de les répéter, Je me bornerai donc a vous assurer que 
Lexperience Spécialement par sa Conduite dans notre Voyage au 
lieu de les diminuer les a Augmentés jusqu'au dernier point, au 
Sujet de Mons![ L'Avocat gênerai je me fais un Sensible plaisir de 
vous témoigner qu'une Sympatic d'Idées Sur la Liberté P\iblic, & 
son Penchant pour les Pauvres & Malheureux, Mattacherent a lui 
des mon Arrivées, Plusieurs Conseils que je me fais une honeur 
d'Avouer que je lui ay demandé J'ai Suivi parce qu'il Sattachoient 
a Convaincre ma Raison, & non a flater les Passions, Les Effets ont 
Justifié ma Confiance, aussy Cest luy qui avant que jeusse L'Avan- 
tage de Conoitre son digne Collègue m'en a Inspiré L'Envie & je 
lui en aurai toujours la plus vive reconnoissance. 

L'Acte receïnent publié, émané pour empêcher (sans la per- 
mission de Sa Majesté) le transport du grain Avec le Secour de la 
providence Assureront L'Abondance ; de la vie, aportées de tous 
Les Changements dans le Système des Revenues royeaux dans cette 
Isie, ne pourront quêtre Avantageux a tous, & Surtout doivent 
Encourager L'Agriculture, digne Objet de L'Attention du gouver- 
nemS dans tous les Païs, & plus Particulièrement dans celui ci, 
L'Election Triannal des Connestable, & les Règlements que Sur le 
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Raport des Seigneurs du Comithé sa Majesté en Conseil vient 
d'Etablir, rendront a Lavenir les Délibérations des Etats aussi res- 
pectable qu'elle doivent Etre; & des Erreurs de précipitation ne 
pourront avoir Lieu ; Les Loix & Ordonnance Politique ramassés 
toutes Ensemble dans un Livre metterons en Seureté tous les gens 
de Bien puisq'un Chacun Sera par la amême de les Conoistre, & 
Consequenment pouront Eviter de les transgresser, Voila Mess^ un 
Somaire de ce qui ma paru, les principeaux et plus Avantageux 
Evénements qui vienne d'Arriver Concernant cette Isle ; L'Embarras 
des Affaires publicque en Anglettere, dans cette Saison Occupent 
Tellement les gens en Place ; qu'il ny a pas eu moïen de Déterminer 
Encore Sur tous les Objets de mes représentations ; mais je me fie 
que dans peu (a l'Expiration de la Session du Parlement) Ils auront 
le men\e Succès : je ne Cesserai dy apporter tout mon Soin & mon 
Empressement, & en le faisant Jozo Massurer les Suffrages & bon 
souhaits de tous les honeste Gens de ce Païs : le Seule Avantage 
(après l'Aprobation de mon Auguste Maître) que je Souhaite retirer 
de la Comission distinguée donc je viens d'Être revêtu, Que Job- 
tienne cest Objets de mes Espérance, & je mépriserai tout le Noir 
& infecté Venin qu'une L'Ache & Lifame Calomnie a Vomi, & pourra 
peut être encore vomir Contre moi : même, Je le Considérerai Corne 
une hoîîeur qu'il me font, puisque les Calomniateurs no se fixe 
d'Ordinaires pas a des Caractaires Méprisables; Après vous avoir 
Félicité, Mcss^ Sur les Marque de la bien Veillance de Sa Majesté ; 
il ne me reste plus autres Choses qu'a Exprimer mes Espérances 
(bien fondée je N'en doute Nullement) qu'un Chaucun dans Son 
Etat travaillera rcciproquem* a donner des preuves de Soumission 
a Son Gouvernement & dattachement a sa Personne Sacrée; que 
Sur-tout tous les Officiers & Ministre des differens Etats Sembi- 
tionneront a Seconder de tous leurs efforts les Vues gracieuse de 
sa Majesté poT ce petit Païs, en encourag* tous bons et paisible 
Sujets, & en punissant avec fermeté & une Justice Impartiale tous 
les Infracteurs de Ses Ordonnances, des qu'els je veux me flater, 
Cependant qu'il ne S'en trouvera que peu. 

De Mon Côté je ne Manquerai Aucune Occasion de faire par- 
venir a sa Majesté, les bones dispositions dont Je vairai Animée les 
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Sujets de cette Isle, & en quelque Lieu & en qu'elque Etat que Je 
me trouve ; Tlsle de Jersey pourra toujours Sassurer de toute mon 
Amitié & de TExertion de toutes mes facultés pour Sa Prospérité. 

/ ^ 

1771 — \ Samedy, il y a eut de la Cour ou led* Bentinck a leu la Harangue 

^^* j dont la Copie est cy dessus. 
Avril J 

N9 7. 



Extrait d'une Lettre de Mylord Weymouth au Lieutî Baillif du 
24«5 Oc 1769 

Vous ferez en sorte de vous informer des Autheurs de ces 
desordres et pour quelle Cause ils ont osé aller a des extrémités si 
Jregulieres, déclarant en même tems votre enprosement a Recevoir, 
& a me tmnsmettre pour l'information de sa Majesté, toute pétitions, 
& plaintes a lesgard des Griefs suposés qui sont d'une Manière 
propre & Legalle, & sa Majesté espère que par votre Activité a 
dccovrir les Coupables, & votre humanité & attention au pauvres 
Ignorans dont les plaintes doivent estres entendues, s'ils sont pré- 
sentée d'une manière décente Biens tost vous Rétablirez la tranquilité 
& le bon Ordre 

JanT 2*?* 1770 Communiqué ce jour par le Lieutî QovT Bail 



N? 8. 

1769 — Extract firom the Salisbury Journal. (Numb. 1640) Monday, Octo- 
ber 30^^, 1769. [Vol. xxxiv.] 

Salisbury, October 30*. 

" The affair of Jersey Amounts to downright rébellion, our Account 
" of it, from the Register of Certificates, bearing date the 2? instant, 
" Say, that ail matters, respecting the civil govemment, were then at 
" a Stand, owing to the rising of the country people, who assembled 
. " and went to the court house, and forced their way in, compelling 
" the Qovemor and Court, then Sitting, to Sign an order, consiating 
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" of 13 différent Articles (onc of which was for the expulsion of ail 
" Revenue Officers) and this order has been published in the Market, 
" and in ail the churches in that Island. the letter adds^ that Lieu- 
" tenant Bailly, and nmny of the Jurats, hâve repaired to the Castle^ 
" out of the reach of the Mob, and put themselves under the pro- 
" tection of the Military force ". 

(the next Article of s? paper) 

" Four or five Companies of the Royal Scots, now quartered at Win- 
" chester, are ordered to hold themselves in readiness to embark on 
" the first notice for the Said Island ". 



N? 9. 

Extract from the Salisbury Journal. (Numb. 1641) Monday, Novem- 

ber 6, 1769. [vol. xxxiv.] 
" It is thought an unpopular gentlemen,* late Govemor of a Northern 
" department, will be Sent to Jersey, to Setle the différences among 
" the Inhabitants of that place, and make Some necessary régulations 
" in the Législature ". 

1769 — from the Salisbury Journal November 6^^ 

Gosport 

" The Soldiers that are going to Jersey are expected in Town 
" this day, their baggage came in Ycsterday : they are to embark on 
" board the Boston and Seaford frigates, at Spithead ". 

extract from the Said paper 

London, October 31. 
" On Saturday last a Council was held at the Cockpit, on the 
"Subject of framing new instructions for the Magistrates of the 
" Island of Jersey, on this law measure Sir Fletcher Norton assisted, 
" To understand the Nature of the dispute between the Magistrates 
" of Jersey, and the inhabitants, it is necessary first to recoUect, that 

* he Suposes Sir Francis Bernard B^ Govern! of Boston and lately corne to 
England 
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" the govemment of that Island is, to a great degree, accordmg to the 
" antient Norman form. — The Lieutenant Baillif, who is the résident 
"Governor, the Register, and the King's Attorney, who are the 
" Magistrates, with twelve Jurats, who are the représentatives of 
" the twelve parishes in the Island, makc ail the Laws. — It is worthy 
" of note, that when one of the Jurats dies, the remaining eleven elect 
"another in his room. — The Magistrates lately repealed Some old 
" Laws, prohibiting the exportation of Corn. The poor inhabitants 
" considered this repeal as a very great oppression, for they forsaw 
" the Island would Soon be drained of the little grain lefb in it. The 
" women first rose in ail parts, and having assembled at S* HUary, 
" the Capital of the Island, attacked the Magistrates, for the Women 

" only appeared on this occasion, the G r Said, it was true he had 

" been in the States, but that he did not understand the Business 
" they had been about, though he had consented to the forming this 

" Act, and in this the G r told the Truth. He then advised the 

" Women to apply to the Lient. BaillifF and his Brothers for that 
" Relief, of which it was in his Power to grant. 

" Previous to this, a Ship had been laden with wheat. The 
" Female Mob, urged by the Dread of Famine, finding no Relief from 
"the Governor, and pretty well assured they would reçoive it no 
" where else, boarded the Ship that lay in the Harbour, and brought 
" the Corn back to those who had shipped it, and, without defrauding 
" them of a Bushel, proposed a Price equal to five Shillings a Bushcl 
" in England ; at which Price they bought, and honestly paid for the 
" Grain, and then dispersed themselves quietly. 

" During this Transaction, John Durell Esq'", who is a Member 
" of the States, opposed the Act with good Sensé and Sound Argu- 
" ment ; and, when the Tumult was at the Height, he behaved in 
" the like maner with Respect to the Mob, thus preventing Mischief, 
" and in both Cases performing the Duty of a good Magistrate and 
*' an honest Man ". 

Upon an other S* James's Chronicle w** came out the Post after, 
the above, it was mention'd, " that they could not insert the Letter 
" Sigu'd by ' ■ ■ because the reflextions were too personal ". 
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Extracb from the S^ James's Chronicle ; or British Evening-Post. — 
from Thiiraday, Septembcr 28*.^ to Saturday 30*, 1769.— 
N? 1340. 

Extmct of a Letter from Jersey, Sept : 21. 

" In order to understaud the Cause of the présent Disturbances 
" hère you must know that this Island produces, at the best, but Corn 
" Sufficient for eight Months ; the Wages of the Labourer and Hus- 
" bandraan are very low ; and the Knitting of Stockings, which îs 
" the only Manufacture of the Islc, afFords theni hardly Bread at the 
" Times when Corn is chcapest. In the Year preceding the présent, 
" Corn was so extreamly Scarce, that the poor People frequently 
" contended with Violence, who should hâve a Loaf from the Bakers. 
" this Dearth being diminishcd by the Importation from England 
" and France, rendered the Priée of Bread Somewhat more tolerable, 
" though Still excessive, as ail the Corn, which was paid the Recciver, 
" was monopolized by his Bakers, the Reason why So little Emolu- 
" ment was produced by the Importation of Corn. 

"It is a Custom in this Country, to pay the Renbs in Grain 
" or in Money, accordiug to the Price which Cora bears ; and there- 
" fore it is the Interest of the lauded Gentry to keep up the Price of 
" it, and oppress the Poor to enrich theniselves. — The King s Rents, 
" which form one Part of the Govemor s Income, are formed, at a 
" certain Sum, by a Person who is called the King's Receiver, and 
" the Profits of this Receiving arise in great Part from the Excesa, 
" which the Corn produces beyond the Sum which he hath Stipulated 
" to pay the Govemor. « 

" The Harvest being this Year plentiful, the Receiver, for him- 
" self and Créatures, applied for a Convention of the States, which 
" being granted, he moved for an Act to permit the Exportation of 
" Corn, to which the Lieuten* Governor gave his assent ; and thus 
" an Act was passed, in Fact, for the Oppressing of the Poor, though 
" entitled for the Exportation of Corn. 

" The poor People, finding the Govemor had consented to this 
" Act, remonstrated against the Propriety of it, and explained to him 
" in what maîîer Col : Campbell had behaved on a Similar occasion, 
"when there was an Attempt made to export Corn, to the great 
" Suffering of the poor. 
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" The Governor said they, threatened to Sink the Ship from the 
" Castle, which Should dare to cary out Corn frora Jersey. — What 
" (Says he) are the hooest Laborious and Indigent to reap no Advan- 
" tage from Plenty, and to Suffer, by an Artificial Scarcity, produced 
" by Exportation, as if it were effected by the Inclemency of the 
" Seasons ? It shall not be So, Said Col. Capbell, whom God protect 
" for his Goodness to the Poor. Whereas you, Sir, (continued they, 

" meaning the G r) hâve been agreeing to that Very Act, which 

" naust reduce us to Vast Misery. 

" To this Remonstrance of the Women, for the Magistrates. In 
" a short time, the Women were joined by ail the other Sex, young 
" and old, in the Island. The conséquence was, the Magistrates 
" were driven off the Island, and they came to London, where they 
" Solicited the assistance of the Military ; and accordingly a detache- 
" ment of the Royals, being Scotch (quartered at or near Winchester) 
" hâve been embarked at Portsmouth for Jersey ". 



N9 11. 
Numb. \ Extract from the Salisbury Journal, [vol. xxxiv.] Monday, Novem- 



ib.| 
2. j 



1642. j ber 13, 1769 

" On Tuesday Sailed from Spithead the Seaford and Boston men 
" of war, for Jersey, with Soldiers *\ 

Numb. \ Extract from the Salisbury Journal, [vol. xxxiv.] Monday, Novem- 
1642. J ber 20, 1769. 

Salisbury, November 20. 

" A Letter from Jersey mentions the arrivai of the troops, which had 
" embarked at Portsmouth, and that the tranquility of the Island was 
" re-established ". 

from the above paper he Says. 

" If Pétitions are rejected, remonstrances, it is thought, will foUow ; 
" if remonstrances fail, expostulations may ensue ; if expostulations 

" are disregarded, then O Heaven défend us ! if the Ultima lex 

" regum et populi should foUow ". 

les habitants de cette Isle ont apresent pris la mode des Anglais 
pour Petitioner, tous les jours le L* C? Bentick a de Nouvelles Péti- 
tions Soit de Vingtaine ou de paroisses. 

FINIS. 
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